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UN GOÛT À PART 

UN PETIT GOÛT 
AMÉRICAIN 

ET DE 
RICHES TABACS 
DE CHEZ NOUS. 

Voici la Player's 
Mélange Spécial. 

C'est plus qu'une nouvelle cigarette. 
C'est une cigarette 
tout à fait originale: 

des tabacs veloutés de chez nous, 
avec juste ce qu'il faut 

de savoureux tabacs américains. 
Une petite différence 

qui fait toute 
la différence. 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l 'usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette-Formats Régulier et King Size: "goudron" 14 mg, nicotine 1.1 mg. 



HROCOOnDRIAI 

A CROC, nous déterminons à l'avance quels 
seront les thèmes pour les six mois à venir. 
Selon nos plans, ce numéro aurait dû porter 
sur la troisième guerre mondiale, sujet 
brûlant s'il en est un. Mais un événement 
(pour ne pas dire une catastrophe) imprévu 

est venu subitement modifier notre programme : 
Pierre Huet, notre rédacteur en chef, a cassé d'avec sa 
blonde. Ne nous demandez pas de détails croustillants, 
nous ne savons rien de plus. 

Quel rapport peut-il y avoir entre la vie personnelle 
d'un membre de l'équipe et le choix du thème d'un 
numéro, nous direz-vous? Attendez voir. Dans les 
premiers jours qui ont suivi la rupture, Pierre errait 
dans nos bureaux avec une face d'enterrement et 
«animait» nos réunions avec l'enthousiasme d'un 
mort-vivant Nous nous taisions, par sympathie pour 
sa douleur. Ensuite, il est tombé dans sa période zélée : 
étant donné qu'il n'avait rien à faire de ses soirées, il 
s'est mis à convoquer des réunions à tous les soirs, y 
compris le samedi. Surtout le samedi Notre sympathie 
a viré à l'impatience. Nous lui avons amicalement 
conseillé de sortir, de fréquenter des endroits publics 

pour faire la connaissance de personnes intéressantes. 
Autrement dit, d'aller dans des bars pour rencontrer 
des filles. Il nous a pris au mot, et s'est mis à sortir tous 
les soirs. Résultat ? À chaque matin, il arrivait à CROC 
cerné jusqu'aux gencives, et déprimé (donc dépri­
mant) parce qu'il n'avait pas pogné la veille. Notre 
impatience s'est transformée en exaspération. 

Puis, il a fini par pogner. Simple question de 
probabilités. Au lieu de s'améliorer, les choses sont 
allées en empirant. Il débarquait au bureau, vers 11 
heures, cerné jusqu'aux genoux ; en plus il passait ses 
journées à ne rien foutre, tout occupé qu'il était à se 
remémorer les détails croustillants de sa nuit Notre 
exaspération a viré sur le gros nerf. Assez c'est assez ! 
nous sommes-nous exclamés. Il était temps de prendre 
des mesures. Nous avons décidé de faire ce spécial 
CÉLIBATAIRES pour lancer un appel : trouvons une 
blonde à Pierre ! Mesdemoiselles, il est tout plein de 
belles qualités, pas pauvre non plus alors, s'il vous 
plaît faites un effort et aidez-nous à retrouver le 
calme, la sérénité, et un rédacteur en chef qui se tient ! 

C'est pas parce qu'on rit que c'est drôle 
La rédaction 
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Un appel aux lecteurs 
Vous vous pensez drôles, peut-être ? Essayez donc d'en (aire du 
pareil ! Toute personne dont nous publierons une lettre recevra 
le magnifique chandail du FAN-CLUB DES MORDUS DE C R O C 

Quand le pape va faire son show au 
Stade olympique, est-ce que ça va s'ap­
peler «The Polishe» ? 

Gilles «Sting» Bérubé 

Juste pour vous dire que les fiancés du 
lac de Côme... (non, c'est pas mon ex­
mari). Bye. 

Éva Partout 

Le test de grossesse de ma femme est 
positif mais le mien est négatif. Est-ce 
que ça veut dire que c'est pas moi le 
père ? 

Gérald T., Drummondville 

Au Jour de l'An, mon set de chambre m'a 
beaucoup ému en me demandant la 
bénédiction paternelle. 

Le Père du Meuble 

C'est-tu vrai qu'il va falloir payer une 
taxe «pour boire» ? 

Un robineux 

Messieurs du KGB, ne cherchez plus 
Youri Andropov, il est détenu dans mon 
sous-soL J'ai cependant une proposition 
à vous faire : Youri Andropov contre Vla-
dislav Tretiak. C'est à prendre ou à 
laisser. 

Serge Savard 

Le régime «sandiniste», ça ne donne rien. 
Pas plus que la diète polonaise. 

Michèle Richard 

En m'abonnant à TITANIC, f ai réalisé un 
rêve d'enfance : j'ai renfloué le Titanic. 

Commandant 
Jacques-Yves Cousteau 

Quand on veut, on pue. 
La Binerie Mont-Royal 

Pensez-vous qu'on va comprendre quel­
que chose à la Troisième Guerre mon­
diale si on n'a pas lu ou vu les deux 
premières ? 

Mme G. Couvrette 

COURRIER Les gagnant(e)s du courrier de mars sont : 
Paul Munger de Métabetchouan. François Landry de Saint-
Hubert Claude Duguay de Montréal, Denis Audet de Saint-
François-Xavier, Normand Darveau de Saint-Thomas-Didyme, 
Robert Soulières de Saint-Jérome, Robert M Dubuc de Château-
guay. 

? i il i ^ I Moi aussi, j'en ai un Plan de Paix pour 
% il mettre fin à la guerre froide : on devrait 

poser un thermostat sur le mur de 
Berlin. 

Le maire de Drummondville 

Arrêtez d'appeler le premier ministre 
Zhao Ziyang «le numéro 2 chinois». Son 
titre officiel, c'est «le numéro 2 pour4 pas 
de won ton soup pis double egg rolls». 

L'ambassade de Chine 

P.S. : Nous livlons. 

Les fidèles peuvent déjà se réserver un 
lot de pitounes de bingo chanceuses que 
le Saint-Père bénira lors de son passage 
parmi nous. 

Le magasin de souvenirs 
et d'objets de piété de 

Notre-Dame-du-Cap 

Je suis content que les Expos aient 
engagé Paul Rose, c'est un gars qui a de 
la pogne et qui sait mettre un idéal au-
dessus de ses intérêts personnels. Ça 
promet d'être enlevant ! 

Un felquiste sportif 

Vous êtes prié d'assister à notre concert 
de luth dans la boue. 

Les Jeunesses musicales 
du Canada 

Est-ce que les rencontres du troisième 
tip vont être taxées ? 

Une waitrice ovniologue 

Hasch... Pot... Mescaline... Acide... 
L'hôpital Royal Victoria 

Et surtout on veut pas voir un seul gars à 
la Huite Marse. 

Une féministe très très radicale 

J'ai regardé la L.N.I. à Radio-Québec pis 
franchement les textes sont pas forts, 
forts. 

Marcel Gamache 

Si les gays qui se font «buster» dans les 
toilettes payantes se cherchent une 
place où ils seront sûrs de ne pas être 
vus par personne, ils peuvent venir faire 
ça dans nos studios. 

Quelqu'un à Radio-Québec 

Coudonc ! Chus-tu morte, moé? M'en 
souviens pas ! 

La Poune 

Vous allez voir que les «Insolences d'un 
téléphone» vont s'améliorer, on vient de 
s'acheter une machine à traitement de 
Tex. 

Télémédia 

C'est ben beau les Anges gardiens dans 
les Métro mais ils devraient en mettre 
aussi dans les autres épiceries, je me 
sens pas safe à nulle part. 

Mme Irène Chapleau 

Nous nous excusons, les noms des gagnants du mois de lévrier 
n'ont pas paru : les voilà donc : 
Renée Raymond de Montréal. Constant Vieil de Vanier. .lean 
Labelle de Sainte-Thérèse. Louis Corriveaii de Sainte-Marie de 
lieauce. Roger Fortin de Sept-lles, Jacques Fillion de Sainte-Foy. 
Pierre Coté de Montréal. C Brunei (le Sainte-Justine. Hrigitte 
(iener de Saint-Bruno Martin Mavnard d Ange-Gardien. 

C R O C est publié par Ludcom inc., 464, rue St-Jean, Montréal H2Y 2S1. Tél. 844-3911. 
Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec, 4e trimestre 1978. Bibliothèque nationale du Canada, no ISSN 0226-6083. Courrier de deuxième classe, enre­
gistrement 4887. Port de retour garanti. L'éditeur assure l'entière responsabilité du contenu de cette revue, et ce à l'exonération complète de l'imprimeur. 
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PHOTO THEOTRF 
Invitée : Switch 
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Scénario : l 'équipe de Switch 
Photos : Claire Beaugrand-Champagne 

Comédiens : Louise Richer 
J a c q u e s Richer 
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O N AURA TOUJOURS 
LE COEUR À L W E N T U R E 

pâat ûfiptébie/i/tûàtAé^itû. macgocct 

de Kuyper 
Aussi vendu dans le Maine, au Vermontet au New-Hampshire. 
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mmmtmm:mmmmmmm PAR MICHEL LESSARD mmss88imim!msmB8mm 

Je ne sais pas si vous le saviez, mais tous 
les célibataires ne sont pas des vieux 
garçons ou des vieilles filles qui n'ont pas 
réussi à se «caser». Certaines d'entre elles 
et certains d'entre eux - la grande majorité, 
en fait - ont déjà formé un couple, comme 
vous et moi. Eh oui ! C'est comme ç a On se 
couche en couple un soir, et on se relève 
célibataire le lendemain (l'autre est proba­
blement déjà dans un nouveau couple). 

C'est la vie ! Mais ce n'est pas une raison 
pour être pris au dépourvu. Il n'y a rien de 
plus éprouvant, en effet, qu'un nouveau 
célibataire qui ne s'y attendait pas. Ça de­
vient neurasthénique ; ça a l'esprit absent ; 
ça ne répond pas aux questions ; ça boit 
démesurément et, pire que tout, ça se met 
à cruiser les blondes ou les chums des 
autres. 

Mais on n'est pas obligé d'être pris au 
dépourvu. Il y a des signes avant-coureurs 
de l'éclatement d'un couple. Ils sont nom­
breux ces signes, mais encore faut-il y être 
attentif. Autrement dit, si vous lâchiez un 
peu le hockey une fois de temps en temps, 
vous verriez que votre blonde a recom­
mencé à se maquiller. Ou si vous baissiez le 
son de votre disque de Jane Fonda, vous 
entendriez votre conjoint chanter sous la 
douche. 

Signes anodins, pensez-vous ? Détrom­
pez-vous. Un signe n'est jamais anodin : il 
est avant-coureur ou il n'est pas. Bien sûr, 
certains sont plus précis que d'autres. Par 

exemple, si depuis un an vous envisagez 
d'acheter un divan pour le salon et qu'un 
beau jour, elle vous propose d'acheter 
plutôt deux causeuses. Eh bien ! je vous le 
dis tout net : dans moins de six mois, vous 
serez célibataire. 

Certains signes sont tellement clairs 
qu'il faut être aveugle pour ne pas les voir. 
Ainsi elle a toujours considéré Gainsbourg 
comme un macho mais elle n'arrête pas de 
faire jouer Je suis venu te dire que je m'en 
vais. Ou encore, il a insisté pour que vous 
alliez chacun dans votre famille à Noël, 
alors que l'année précédente il avait fait 
une scène parce que vous ne vouliez pas 
aller dans la sienne. Pire encore, belle-
maman vous a donné un cadeau qui ne 
sert pas aux deux. Cela veut dire que 
même elle est au courant des projets de sa 
fille. 

Il faut se méfier aussi de ce qui peut 
sembler des signes de durée. On sait main­
tenant que l'achat d'un congélateur n'est 
pas nécessairement un investissement à 
long terme. Pas plus que celui d'une mai­
son. Et ce n'est pas nécessairement parce 
qu'elle envisage de passer toute sa vie 
avec vous qu'elle souhaite avoir un enfant 
Et s'il s'est remis à vous préparer de bons 
petits plats, comme au début de votre rela­
tion, c'est peut-être parce qu'il cherche à 
se refaire la main. 

Évidemment, un signe particulier, isolé, 
ne veut pas dire grand-chose. Sauf si cela 
fait quinze jours qu'elle n'est pas rentrée. 
Dans ce cas, vous êtes probablement 
célibataire sans le savoir et vous n'auriez 
pas dû jeter le papier qui traînait sur la 
table de cuisine. On y lisait probablement 
l'adresse où elle vous demande de faire 
livrer ses affaires personnelles. 

Ce qui compte, en fait, c'est l'accumula­
tion des signes. Qu'elle prenne des cours 
de self-defence, c'est tout naturel. Mais si 
en même temps elle recommence à écrire 
son nom sur les disques qu'elle achète, 
jetez donc un coup d'oeil sur son carnet 
d'adresses. S'il n'a pas le goût d'aller 
danser un samedi soir, ce n'est pas si 
grave. Mais si une demi-heure après que 
vous êtes couchée, il vous annonce qu'il va 
prendre une bière au coin sous prétexte 
qu'il ne s'endort pas, allez donc voir qui est 
derrière le comptoir. Il s'est remis à fumer 
après un arrêt de deux ans. Ça ne veut rien 
dire, tout le monde fait ça. Mais si dans la 

même semaine il vous déclare qu'il se 
«cherche de ce temps-là», il est probable 
qu'il se «trouvera» ailleurs dans peu de 
temps. 

Grâce à ma grande connaissance de la 
psychologie du couple, f ai pu mettre au 
point une formule mathématique qui 
permet de calculer avec une assez grande 
précision dans combien de temps vous 
vous retrouverez célibataire. Je vous la 
donne avec plaisir : 

A x D + E x B = . mois. 

S N 

où A correspond à l'âge du conjoint, 
D correspond à la durée de votre 

relation (en années), 
S correspond au salaire hebdoma­

daire du conjoint 
E correspond au nombre d'enfants 

que vous avez, 
B correspond au nombre de fois que 

vous faites l'amour (par semaine), 
N correspond au nombre de fois par 

semaine que le conjoint ne vous 
détrompe plus quand vous dites : 
•Je suis trop gros(se)» ou «je suis 
un(e) raté(e)». 

Ne me remerciez pas. Appelez-moi plu­
tôt le lendemain, on ira manger ensemble. 
Et n'oubliez pas : c'est d'abord dans la tête 
de l'autre qu'on devient célibataire. 
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Ne reculant devant aucun 
sacrifice pour faire avancer 
la connaissance de la nature 
humaine ou pour faire une 
piastre vite, Gaston Boston 

nous livre quelques réflexions 
tirées de son journal 

personnel. 

Tout le monde naît célibataire, c'est un 
état naturel, normal, voulu par Dieu ! La 
vie de couple doit donc être considérée 
comme un accident de parcours causé par 
un manque d'expérience... ou de mémoire. 
Avec un minimum de bonne volonté et une 
préparation adéquate, tout le monde peut 
redevenir célibataire : il suffit de rentrer 
très tard plusieurs fois de suite, de ne pas 
rentrer du tout à l'occasion, de remplir la 
maison avec toute une gang de chums ou 
avec une vieille amie de collège. Tous les 
moyens sont bons, seule la fin justifie les 
moyens. 

«Célibataire, mon 

v cher Watson.» 
W^WKm^W. (Sherlock Boston) 

Doit-on considérer les célibataires 
comme une espèce en voie d'extinction ? 
Le célibataire est-il autre chose qu'un p'tit 
gars à sa maman ? La célibataire est-elle 
autre chose qu'un trésor non réclamé ? 
Existe-t-il une «Oeuvre du Vieux Pichou» 
pour prêter main-forte à ceux et celles qui 
sont célibataires sans l'avoir choisi ? Pour­
quoi n'existe-t-il pas un regroupement com­
me «Célibataires Anonymes» qui enverrait 
un(e) représentant(e) jouer aux cartes et 
convaincre l'âme en perdition de ne pas 
retomber dans la déchéance ? Toutes ces 
questions restent sans réponse et mon­
trent à quel point le célibat est l'aspect le 
plus négligé de la condition humaine. Déci­
dément, je broie du noir ce soir, toutes ces 
pensées m'obsèdent et me harcèlent, je ne 
puis m'empêcher de remettre en question 
ma vie de couple, mes relations avec les 
femmes et les fondements mêmes de 
l'amour : je ne sais pas pourquoi. Peut-être 
est-ce parce que ma blonde (ma future 
e x ? ) soupe avec son ancien chum? 

«Etre ou ne pas être 
célibataire, 
Voilà la question !» 
(William Boston) 

Il faut se préparer psychologiquement 
avant de retourner à la vie de célibataire, 
car une transition trop brutale peut entraî­
ner des conséquences fâcheuses, comme 

C R O C NUMÉRO 56 

trois sacs verts pleins de linge sale ou un 
changement d'huile en retard. D'où l'im­
portance d'entreprendre un grand ménage 
et une mise au point complète de l'auto au 
cours des dernières semaines d'une rela­
tion. Il arrive trop souvent que les per­
sonnes qui recouvrent leur vie de céliba­
taire après plusieurs années de privation 
ne sachent pas comment utiliser cette 
nouvelle liberté* durement acquise. Ces 
célibataires novices passent leurs pre­
mières soirées à brailler au milieu de leurs 
boîtes au lieu d'avoir enfin le fun de leur 
vie ! Pour éviter de se retrouver en pareille 
situation, il est recommandé de se «booker» 
à l'avance une couple de soupers chez sa 
mère durant la première semaine, surtout 
si ça fait un bon bout de temps qu'on n'a 
pas cuisiné. Quant à moi, ça fait déjà onze 
semaines que ma blonde est partie aux 
vues avec un camarade de bureau en 
emportant toutes ses affaires pis notre 
système de son ; si elle n'est pas revenue 

dans quinze jours, je casse et je reprends 
ma vie de célibataire. Un gars se tanne 
d'écouter des reprises des parties Cana­
diens-Nordiques sur sa Bétamax en man­
geant du macaroni au fromage ! Au point 
où j'en suis, j'ai l'impression que ça me 
prendra pas une grosse poussée pour 
replonger dans le célibat : chus mûr ! 

«Célibataires de tous 
les pays, 
Unissez-vous !» 
(Karl Boston) 

Les personnes qui retournent à la vie de 
célibataire après un long exil commettent 
souvent la même erreur : le voeu de chas­
teté. «Plus jamais on ne m'y reprendra...», 
disent-elles, sans savoir que nul ne peut 
gruger éternellement du tapis surtout s'il 
ne sait pas quoi faire avec les braquettes. 
De plus, les couples, qui culpabilisent tou­
jours (avec raison !) en présence de céli-



bataires, tenteront de les compromettre, 
de les divertir en leur infligeant ce fléau 
social que même l'Office de la langue fran­
çaise n'a pas osé attaquer de front : le 
«blind date». Que ce soit un homme, une 
femme ou autre chose, qui d'autre a moins 
de personnalité qu'un lobotomisé et plus 
de dentiers que Patsy Gallant ? Ces per­
sonnes ne sont ni belles, ni laides, ni intel­
ligentes, ni charmantes, ni quoi que ce soit, 
elles sont «sympathiques», c'est-à-dire 
qu'elles ont la sensibilité d'un siège de 
toilette et le dynamisme d'une borne-
fontaine. Pourtant, il faut bien que la chair 
exulte et que l'érotisme prenne corps ail­
leurs que dans les revues. C'est pourquoi 
le Bon Dieu a créé les Clubs Med, les 
agences de rencontres, les cruising bars 
et les voisin(e)s célibataires. 

Les célibataires tombent facilement 
aussi dans l'autre piège que leur tend la 
société judéo-chrétienne occidentale : 
celui de devoir «refaire sa vie» à tout prix ! 
Le mariage, l'union libre et l'accotement 
(dur ou mou) exercent une attirance irré­
sistible sur l'humain moyen, un peu comme 
le 40oz attire l'alcoolique. Sitôt libérés du 

joug d'une liaison bien souvent malheu­
reuse, les néo-célibataires n'ont plus qu'une 
idée en tête : se «matcher» au plus sacrant ! 
On passe notre vie à changer de côté de 
rue en pensant que le bonheur se trouve 
de l'autre bord. J'ai moi-même de la diffi­
culté à me retrouver à travers toutes mes 
contradictions de célibataire à la recherche 
du couple idéal... de célibataires unis à la 
vie, à la mort dans un alliage d'autonomie 
complète et de dépendance mutuelle. J'ai 
enfin trouvé l'âme soeur parfaite, nous 
avons beaucoup discuté ensemble et trou­
vé un terrain d'entente qui nous permettra 
de nous épanouir pleinement Elle adore 
les sports à la télévision et les éjaculateurs 
précoces. Nous nous revoyons demain 
pour mettre au point les derniers détails de 
son déménagement chez moi ; j'en profi­
terai pour lui demander son nom. 

L'apothéose de la vie d'un célibataire, 
c'est, bien entendu, son enterrement de 
vie de garçon. Une expérience humaine 
enrichissante souvent dénigrée mais jamais 
égalée ! Issu d'une tradition séculaire, 
l'enterrement de vie de garçon est un rituel 
viril méconnu où s'entremêlent la franche 
camaraderie et les effluves de vomi dont la 
subtilité échappe aux néophytes, aux béo­

tiens et aux femmes en général. 11 faut avoir 
vécu ces moments inoubliables, comme le 
tour de ville attaché après une remorque 
et enduit de ketchup, de mélasse, de bière 
et de fromage cottage pour en apprécier le 
haut degré de sophisticatioa Que dire du 
célèbre et raffiné «black poche», qui con­
siste à noircir au shoe shine les parties les 
plus intimes de l'individu, sinon qu'il part 
au lavage et qu'il est moins efficace que le 
«blue poche» au bleu de méthylène. Cet 
épisode charmant sert de prélude à l'ini­
tiation aux mystères de la vie que les 
aimables copains offrent au futur marié 
par l'entremise experte d'une spécialiste 
de la danse à gogo et du Kama-Sutra qui 
pourrait donner des cours du soir aux 
pompiers de Mascouche. Cette initiation a 
évidemment pour but de bien préparer le 
jubilaire pour sa nuit de noces en lui faisant 
ce que nous appellerons pudiquement une 
«vidange d'huile» complète, totale et inté­
grale Pour mettre un peu d'ambiance au 
coeur de ces réjouissances et permettre à 
tous et chacun de donner libre cours à sa 
masculinité, on organise un visionnement 
spécial de «films d'art et d'excès» avant de 
procéder au tirage de l'artiste invitée. On 
offre au dignitaire une dégustation obliga­
toire d'une mixture maison composée 
d'acide, de bagosse et de lavement d'esto­
mac, histoire qu'il n'oublie pas ses collègues 
tout au long de son voyage de noces. 

«Bienheureux les 
célibataires, 
Car ils vivent leur 
ciel sur la terre.» 
(Jésus Boston) 

À première vue, je sais qu'un enterre­
ment de vie de garçon peut receler des 
connotations primaires, voire animales, 
pour des âmes sensibles qui ne sont pas 
habituées à frayer dans les hautes sphères 
des salles de pool et des tavernes. Pour­
tant malgré quelques passages à l'occa­
sion regrettables, l'enterrement de vie de 
garçon permet à l'homme moderne de 
s'épanouir en goûtant des voluptés qui ne 
lui seraient pas accessibles autrement La 
maturité et la sagesse s'acquièrent à travers 
une multitude d'expériences, bonnes ou 
mauvaises, qui enseignent à l'initié la signi­
fication profonde d'expressions comme : 
être malade comme un chien, se vautrer 
dans la fange, dégobiller, se faire chier sur 
la tète, faire le sexe contre nature, etc. 
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Pauvres célibataire* r r 

E ï ï ^ r - * p - d e i r e f l n , 

AGENCE DE RENCONTRES BU LUS EYE 
Questionnaire pour les «mâles» en peine 

10 

Nom: Raymond P e t i t " p r e m i e r " 
Surnom : Ti-Prout te 

Âge: j ' a i seulement 33 ans, mais les jours 
de grands vents j ' e n parais 45 quand mon faux toupet débarque. 
Métier: Roi du foyer . (C 'es t pour ça que j ' a i 
marqué Raymond P e t i t "premier"tantôt, la comprenez-vous?) 
Revenu annuel : Ça c 'es t conf iden t ie l , mais disons que bon an, 
mal an j e pogne assez régulièrement les 3 ch i f f res . 

Possédez-vous une voiture ? Non, mais c ' t 'écoeurant comment 
chus chanceux sur le pouce! 
Avez-vous déjà été marié? 

Non, mais par contre j ' a i été refusé au moins une dizaine de f o i s . 

Quels sont vos loisirs favoris? 
Faire de la raquette intérieure et des mots croisés 
à l ' ex t é r i eu r pour prendre de l ' a i r des f o i s . 
Quels sont, par ordre de préférence, les trois livres que vous avez le plus aimés? 
King Kong attaque "La Chose", "La Chose" contre-attaque, 
pis l'almanach 82-83 
... les trois films que vous avez le plus aimés ? 
King Kong attaque "La Chose", "La Chose contre-attaque, pis là j ' a t t ends qu'y fassent un 
fi lm sur l'almanach 82-83. 

11 Quelle est votre chaîne de télévision favorite et pourquoi ? Avant c ' é t a i t TVA, mais depuis 
que ma TV saute c 'es t Firs t Choice parce que vu que j ' a i pas de décodeur 
j e ne vo i s pas de différence entre les deux. 

1 2 Combien de fois par semaine faites-vous l'amour... 

a) ...seul? Au moins 2 f o i s par jour. 

b) ... avec d'autres? Par jour, la même chose que tantôt mul t ip l ié par 0! 

13 Avez-vous déjà eu des maladies honteuses et si oui lesquelles ? Malheureusement oui. J 'a i déjà eu 

la p ico te , la rougeole pis actuellement chus aux prises avec l 'acné depuis longtemps. 

14 Possédez-vous un dentier? Oui, pis plombé à part de ça! 

15 Portez-vous des lunettes? Oui, j ' a i des barniques double foyer équipées 
d'une cheminée miniature sur le "top" pour quand les yeux me chauffent. 

16 Votre figure a-t-elle déjà été «liftée»? Oui, mais seulement mes sourci ls 
pour cacher ma c a l v i t i e d'en avant. 

17 À quel fruit ou légume compareriez-vous votre haleine ? Sans hési ta t ion, j e di ra is aux oignons f r i t s . 

18 En quelques lignes, décrivez-vous moralement et physiquement. 
Eh bien! Pour ê t re franc j e d i ra i s qu'à moins de foncer dedans, chus pas l e genre de beauté 
que le monde remarque au premier coup d ' o e i l . Chus pe t i t de t a i l l e et un peu plus baquet 
qu'un s iège dans un char à deux places. Côté acteur, j ' a i peut-être pas l ' a i r de Burt Rey­
nolds, mais par contre j e ressemble comme deux gouttes d'eau à un des figurants qui jouaient 
dans la scène de la procession du f i lm Les P louf fe . Remarquez que j e m'enfle pas la tê te avec 
ça même si j e fa i s mon frappé une f o i s de temps en temps. Côté sexe, j e dis pas ça pour me 
vanter, mais dites-vous que chus déjà a r r ivé 14e dans un concours de "Wet Caleçons" à Verdun. 
Pour ce qui est de mon caractère, chus tellement doux que mes chums me t ra i tent de pâte 
molle à coeur de jour. Tout ça pour di re que la f i l l e qui va tomber sur moé, a se relèvera 
pas de s i t ô t ! 

19 Décrivez-nous, en quelques mots, le genre de femelle que vous recherchez. 
Ben, j ' a imera i s q u ' e l l e so i t blonde, brune, noire ou même rousse à la rigueur. Je souhaite­
ra is aussi que ce so i t une grande mince ou une pe t i t e grosse avec ou sans argent. En plus, 
j ' h a ï r a i s pas ça q u ' e l l e so i t québécoise, canadienne ou q u ' e l l e vienne d'un pays du monde. Fa 
que p a r l e z - l u i - z ' e n pis s i jamais a me veut pas, c ' e s t pas pour f a i r e mon d i f f i c i l e , j e pren­
drais n'importe quel le autre. 



PAR L'EQUIPE 

11 

Bien d e s cé lébri tés sont ou furent 
des cé l ibata ires endurc i s ou ma lgré eux. 
L e s ra i sons de leur état «civique» ne sont 

p a s toujours b i en c o n n u e s . . . 

Frère ANDRE II a fait vomir 
toutes ses blondes en leur of­
frant son coeur ! 
BARBIE Cindy lui a volé tous 
ses chums et, en plus, elle man­
quait de Klaus. 
Soeur BERTHE Elle est am­
plement satisfaite par son four 
à micro-ondes. 

CAROLINE de Monaco On 
le sait, elle vient de se marier, 
mais donnez-lui quelques mois... 
Johnny C A R S O N Plus per­
sonne ne veut le marier, ses 
femmes précédentes lui ont déjà 
tout enlevé. 
La CASTAFIORE Hergé a cla­
qué juste comme le professeur 
Tournesol allait se décider à la 
demander en mariage. 
J o e CLARK Son nom nous a 
été proposé par Maureen Mc-
Teere. 
COLLECTIF DES FEMMES du 
centre-ville Tous leurs hom­
mes leur ont sauté dans les 
mains. 
Bo DEREK Elle a le malheur 
de vivre à une époque où les 
hommes préfèrent les petites 
boulottes avec des lunettes... 
Céline DION Elle n'a pas 
encore rencontré le dentiste de 
sa vie ! 

DUPLESS1S Pourquoi s'em­
barrasser d'une femme, quand 
on baise toute une province ? 
E.T. A chaque fois qu'il s'est 
présenté à l'église, quelqu'un 
connaissait un empêchement à 
son mariage. 
Michel GIROUARD La preu­
ve qu'il y a des limites à l'accou­
plement. 
Maria GORETTI A dit «pas à 
soir» une fois de trop à son 
chum acupuncteur... 
Hugh HEFNER Pauvre gars 
malheureux et forcé à vivre 
selon une certaine image, alors 
qu'il aimerait lire les articles de 
son magazine. 

L'HOMME de marbre Céli­
bataire endurci. 
Jack L'ÉVENTREUR N'a ja­
mais été capable d'attendre jus­
qu'au mariage. 
Michel J A S M I N N'endure 
jamais plus qu'une semaine une 
personne à ses côtés. 
L'ayatollah KHOMEEW L'hom­
me le plus puissant d'Iran, de­
puis qu'il a fait castrer tous les 
autres. 
Marie-Andrée LECLERC Tous 
ses voyages de noces ont bien 
mal tourné. 
Père Emile LEGAULT A enfin 
pu adopter la position du mis­
sionnaire, le gars en dessous, 
la terre dessus... 
Cardinal L E G E R La preuve 
qu'il ne suffit pas de se mettre 15 
en robe mauve pour pogner ! 
Claire LORT1E Elle a le bras 
mort à force de jouer avec des 
congélateurs. 
Michel LOUVAIN Rend im­
possible toute vie à deux puis­
qu'il chante même dans sa 
douche. 
LUCKY LUKE Que voulez-
vous ? Quand on vient plus vite 
que son ombre... 
Madame MARC HESS AULT Est 
enfin certaine d'avoir vraiment 
de l'Ajax dans ses boîtes de 
récurant. 
Yoko O N O Devenue la veuve 
joyeuse aux États-Unis, la veuve 
Clicquot en France et la veuve 
6/49 au Québec. 
La POUNE La preuve que si 
tu dis «non» pendant 115 ans. 
les gens finissent par te croire. 
Mère TERESA L'avez-vous 
regardée ? 
TINTIN Un chien, ça ne se 
marie pas, même si ça parle... 
Margaret TRUDEAU A réussi 
à mettre le Canada sur la 
mappe et son «ex» sur la moppe. 
P.E. TRUDEAU Le père-céli­
bataire de la Confédération. 
Et enfin, la moitié de l'équipe 
de C R O C Faites ça vite, les 
meilleurs sont déjà pris, mais il 
en reste encore des pas pires... 

C R O C NUMÉRO 56 



CROC NUMÉRO 56 



LES FILLES 
2 Celle avec qui tous les gars, même ceux en 
couple, ont envie de discuter et qu'ils écoutent 
religieusement. 
7 Seule une célibataire aura le guts de faire une 
imitation de flashdance sur la table du salon. 
16 Celle qui peut résister à des biscottes au 
saumon fumé parce qu'anyway, elle n'est pas 
habituée de manger. 
26 Vous connaissez le Capitaine Paf ? Mentibus, 
coudibus... V a pas un gars qui laisse sa blonde 
faire ce test-là ! 
29 Une célibataire ça sort et ça se tient au courant 
des dernières tounes de l'heure. Elle se chargera 
de mettre les disques pour éviter le rétro. 

LES GARS 
6 Seul un célibataire prend le risque de s'exposer 
de cette manière ; il n'a rien à perdre. 
9 II faut se méfier des buveurs de Perrier : 
derrière se cache souvent un chaud lapin souffrant 
d'une maladie traitée à la pénicilline. 
14 Voir n° 2, section «filles». Au masculin. 
23Que fait-il? Une imitation de sa douce moitié : 
son chat. 
31 Le seul qui danse. Les gars arrêtent ces 
singeries-là quand ils se matchent. 
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l a famille nonopanentale 
PROPOS DE THIERRY ET RENAUD RECUEILLIS PAR SERGE LANGEVIN 

18 
«Les parents, c'est fait pour chialer ; 

c'est à ça que ça sert, à ça pis à acheter des 
choses.» 

«Le problème, avec les parents ordi­
naires, c'est que d'habitude ils sont deux et 
que toi t'es tout seul ; alors ils en profitent 
pour te faire faire toutes sortes d'affaires 
qui ont pas d'allure, comme la vaisselle, le 
balayage, les commissions, puis aller à 
l'école. Le pire, c'est que t'es supposé être 
bon dans tout ça même si eux autres sont 
pourris. Tiens, prends mon père, par 
exemple : il serait pas capable d'accor­
der un participe passé si son salaire de la 
semaine en dépendait. C'est sa secrétaire 
qui fait ça. Ben moi, j'suis supposé être 
capable parce que je vais à l'école puis que 
c'est ça qu'ils te montrent à l'école, accor­
der des participes passés puis faire des 
dessins niaiseux pour donner à tes parents 
à Noël.» 

«Quand tes parents se séparent, tu 
deviens membre d'une «famille mono­
parentale» ; ça, ça veut dire qu'ils ne sont 
plus deux tout le temps. Ils sont encore 
deux, mais un à la fois, si tu vois ce que je 
veux dire. T e s encore obligé de faire 
toutes sortes d'affaires qui ont pas d'allure, 
mais tu peux te faufiler plus souvent parce 
qu'ils se parlent moins souvent, puis 
quand ils se parlent ils se chicanent, alors 
ils se mélangent ; alors, si t'es pas trop 
cave, tu peux dire n'importe quoi des fois.» 

«Quand tes parents se séparent, ils 
t'achètent beaucoup d'affaires, surtout les 
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premiers temps, puis ils «dialoguent» beau­
coup avec toi. Dialoguer, c'est comme 
parler mais en plus plate. Moi. j'aime mieux 
quand ils m'achètent des affaires.» 

«Mais il y a pas juste des avantages à être 
un enfant de famille monoparentale, il y a 
des choses plates aussi. On peut pas tout 
avoir...» 

«Prends les règlements, par exemple : 
t'as un «set» de règlements chez ta mère 
puis un autre chez ton père. Ça devient 
mêlant d'être obligé de se rappeler qu'à 
une place, il faut rentrer à huit heures, pis à 
neuf heures à l'autre. Là aussi tu peux 
jouer un bout de temps en disant : «Oui, 
mais papa il me laisse rentrer à neuf 
heures», ou le contraire si t'es chez ton 
père. Une fois, j'ai réussi, en faisant ça, à 
rentrer à onze heures aux deux places 
pendant trois jours, mais ils ont fini par se 
parler...» 

«Va pas à dire, ça complique les horai­
res ; juste pour savoir où t'es supposé 
d'être les fins de semaine, des fois, ça te 
prendrait une secrétaire. En plus, comme 
t'as du linge aux deux places, tu retrouves 
jamais tes caleçons rouges, pour ne parler 
que de ceux-là.» 

«Mais ça, c'est rien tant que ton père 
s'est pas fait une blonde, ou ta mère un 
chum. ou les deux, parce que là tu te 
r'trouves avec quatre «sets» de grands-
parents si t'es malchanceux pis que les 
parents de la blonde puis du chum aiment 
les enfants.» 

«Dans l'temps des fêtes, ça vient que ça 
a plus d'allure pantoute. Pour te dire com­
ment ça peut devenir mêlant, j'ai passé la 
moitié du dernier Jour de l'An chez le 
grand-oncle du chum de ma mère, puis 
l'autre moitié chez du monde que j'con-
naissais même pas.» 

«Noël, j'aime mieux pas en parler. Du 24 
décembre au 26. j'ai fait huit familles : j'te 
dis qu'après ça. tu les as méritées tes 
vacances...» 

«Une autre affaire mêlante, c'est de se 
rappeler les secrets. Quand t'es un enfant 
de famille monoparentale, il y a toujours 
des choses que tes parents veulent pas 
que l'autre sache ; comme ta mère veut 
pas que ton père sache qu'elle est allée en 
Floride avec la pension alimentaire, pis ton 
père veut pas que ta mère sache qu'il a 
donné un vison à sa blonde. Le pire, c'est 
que les deux passent leur temps à essayer 
de savoir les secrets de l'autre pis que toi il 
faut que tu te rappelles c'est quoi qui est 
un secret pour ta mère, puis c'est quoi qui 
l'est pour ton père.» 

«Une autre affaire, c'est de se rappeler 
de ne pas répéter ce que ton père dit sur ta 
mère et ce que ta mère dit sur ton père, 
excepté les bonnes affaires, mais ça c'est 
rare.» 

«Une affaire à pas faire, en tout cas. c'est 
draguer la blonde de ton père ( si t'es un 
garçon ), ou le chum de ta mère ( si t'es une 
fille), ou même vice versa ; par les temps 
qui courent, on sait jamais...» 



CELIBROBLEMES 

PAR RUTH D I O N - L A M A R C H E , 
F R A Î C H E D I V O R C É E 

Chers célibataires des 
deux sexes, c'est avec' plai­
sir que je vous retrouve 
avec vos problèmes émotifs 
à chaque semaine, et que, 
je l'espère, je donne un petit 
peu de courage à vos 
coeurs qui battent dans le 
vide. 

Il y a toujours de l'espoir 
dans la vie. Pour vous en 
convaincre, je vous cite au 
complet la lettre de «Pigeon 
ravi» qui a enfin trouvé le 
bonheur: «Chère Ruth ! 
Laisse-moi te dire que le 
bonheur existe pour tout le 
monde, i! suffit d'attendre; 
un jour, c'est notre tour. 
Avant, tout le monde riait de 
mon nez croche avec un 
gros furoncle dessus. Tout 
le monde m'appelait Black 
Hole parce que je mangeais 
tout le temps et que j'étais 
un peu gras avec mes 150 
kilos. Inutile de te dire, Ruth, 
que je ne pognais pas beau­
coup avec les filles. Pour­
tant, je me marie cette se­
maine avec Raymonde, la 
belle petite blonde qui riait 
de moi, avant, quand je la 
regardais. Elle m'a juré 
qu'elle m'a toujours aimé 
en secret, et elle s'est déci­
dée à me l'avouer le jouroù 
j'ai gagné à la 6/49. Ainsi, tu 
vois, Ruth, le bonheurt'arrive 
toujours d'un coup : en une 

seule journée j'ai gagné 1 3 
millions de dollars et la fille 
qui m'aimait a osé me l'a­
vouer.» 

Heureux Pigeon! Que 
cela soit un espoir pour 
nous tous! Maintenant, en 
réponse à Marthe, qui me 
demande des conseils pour 
se débarrasser de tous les 
gars qui tombent en amour 
avec elle et veulent la revoir 
parce qu'ils ont passé une 
nuit en sa compagnie, je lui 
poserais une " question : 
comment fais-tu pour po-
gner comme ça ? 

LE GRAND 
DÉBROUILLARD 

PAR LE P R O F E S S E U R C E L I B A T I X 

Chaque semaine, cette 
rubrique répond aux ques­
tions des hommes et des 
femmes qui se retrouvent 
tout à coup célibataires, 
sans avoir eu le temps de 
suivre des cours de prépa­
ration au célibat. 

CHERJOHNNY 
DU BARBECUE 

Je comprends très bien 
tes nouvelles difficultés de 
vie. Courage ! Et je te félicite 
pour ta décision d'avoir fait 
cuire toi-même ton barbe­
cue au lieu d'en faire venir 
un ! Un homme doit savoir 
se prendre en main quand 
il n'y a pas de femmes à 
l'horizon ! Cela dit. pour ce 

qui est de ton problème de 
cuisson, ce n'est pas très 
grave ; la prochaine fois, si 
tu veux que ta sauce bar­
becue tienne sur le poulet 
pendant la cuisson, tu n'au­
ras qu'à sortir celui-ci de 
son enveloppe de plasti­
que. 

CHÈRERUTH 
EN PEINE 

Comme ça t'es pas ca­
pable d'ouvrir les pots toute 
seule! Y avais-tu pensé 
avant de sacrer ton mari 
dehors? Pis c'est rien ça, 
attends d'être obligée de 
tondre le gazon et de net­
toyer la piscine creusée au 
printemps! Tu vas voir! 
Cela dit,.les pots ça s'ouvre 
avec beaucoup de force 
dans le sens contraire des 
aiguilles d'une montre. Et 
puis ça se referme aussi! 
Pas juste en remettant le 
couvercle surle bocal com­
me tu faisais toujours ! 
Mais si tu veux bien me 
reprendre, je suis prêt à te 
pardonner et à t'acheter le 
réfrigérateur neuf que tu 
m'avais demandé. 

QUOI FAIRE CE SOIR? 

PAR LE VEUF J O Y E U X 

C'est pas possible comme 
il y a des choses à faire 
pour les célibataires en ville 
cette semaine. Les gens 
mariés doivent quasiment 

regretter de l'être ou de 
ne pas avoir divorcé com­
me leurs voisins ! 

Il y a eu des lettres de 
femmes qui disent que ma 
rubrique ne s'adresse 
qu'aux hommes et qui me 
traitent de machiste (elles 
savent même pas écrire 
machiniste comme du 
monde!) D'abord, je n'ai 
jamais été machiniste, je ne 
sais pas d'où ça sort cette 
histoire-là! Et ensuite, je 
signale une première acti­
vité pour les femmes : 
• Mercredi soif, c'est la 
célèbre soirée des dames 
au chic club L'ALOUETTE 
PLUMÉE. La direction offri­
ra un wet-T-shirt gratuit à 
toutes les femmes seules 
de moins de 35 ans qui se 
présenteront ! 
• Le gérant de la discothè­
que GAY PARIS qui vient 
juste d'ouvrir m'a demandé 
de signaler aux gars seuls 
qu'ils peuvent y rencontrer 
des tas de filles comme ils 
n'en ont jamais vues... Je 
ne sais pas ce qu'il veut 
dire par la, mais ça me don­
ne envie d'y aller ! 
• Jeudi soir, il y aura une 
soirée d'autocritique au 
CLUB DES HOMMES FÉ­
MINISTES. Vous pouvez y 
aller si vous voulez, mais ça 
m'a l'air d'être pas mal 
tapette, cette affaire-là ! 
• Au cinéma CAPITOL, il y 
aura un nouveau program­
me double pour les gens 
qui s'ennuient: Le Temps 
d'une pipe et Usa, la bonne 
aventurière. 
• Puis, il y a toujours une 
douzaine d'allées de quilles 
occupées par des gars tout 
seuls qui s'ennuient à la 
salle JUTRAS, et des joueu­
ses de bingo seules à la 
salle POITRAS. Il suffit d'un 
peu d'audace, mesdemoi­
selles et messieurs ! 
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LES GADGETS 
DE LA SEMAINE 

PHOTOS GÉANTES. Indi­
rect Film offre aux maris 
abandonnés un nouveau 
service. Apportez une photo 
de votre femme et on fera 
un montage qui la repré­
sentera dans votre loge­
ment. Offert en cinq-modè­
les : femme lavant la vais-
se l lededosdans lacuisine, 
époussetant dans le salon 
(penchée ou droite), faisant 
le lavage ou assise dans le 
salon, vous regardant. 

RÉFRIGÉRATEUR À ALAR­
ME. Comme les célibataires 
ne mangent jamais deux 
fois de suite à leur apparte­
ment, certaines compagnies 
fabriquent maintenant des 
réfrigérateurs qui déclen­
chent une alarme quand 
les aliments pourris qui s'y 
accumulent commencent à 
traverser les plats Tupper-
ware qui les contiennent. 

TRUCAGES SONORES 
Radio Scrap a mis au point 
un trucage sonore pour les 
femmes qui veulent se dé­
barrasser des visiteurs col­
lants. Il suffit d'appuyer sur 
un bouton placé près du lit, 
ou ailleurs, et on entend, 
venant de la porte d'entrée, 
la voix de Mad Dog Vachon 
qui crie : «Ouvre je sais que 
tu es avec quelqu'un ! » 

PETITES ANNONCES 

Club échangiste « C É L I -
B A R N O S C » pour couples 
ouverts! Premier club du 
genre à Varsovie! Venez 
échanger vos sous-vête­
ments, si vous en avez, avec 
d'autres couples libérés. 
Invitation spéciale aux 
p'tites culottes mangeables 
à saveur de betterave. 

Manon, reviens. J'ai perdu 
mes clés. Gaston. 

A vendre, pelle à neige avec 
manche en vison, poubelle 
avec couvercle erotique, 
chien électrique et grande 
collection de marionnettes 
à gaine. Raison : mariage. 

Nous vous offrons des corps 
magnifiques ! Tout un choix ! 
Premier arrivé, premier ser­
vi ! Procurez-vous une de 
nos superbes camisoles à 
moitié prix ! Lingerie Croteau, 
sous-sol des économies. 

Les femmes vous ont sou­
vent déçu ? Joignez-vous à 
notre association. Céliba-
Terre des Hommes. 

Manon, laisse faire. Envoyé 
ta soeur Monique à la place. 
Gaston. 

Jeunes filles! Vous qui ne 
savez pas quoi faire de votre 
corps, offrez-le à la science ! 
Une expérience unique, au­
cune expérience requise! 
Contactez Roger «La Scien­
ce» Bérubé avec ou sans 
rendez-vous. 

LES PRE-ARRANGEMENTS POUR CELIBATAIRES 
Il y a des sujets qu'on n'aborde qu'avec réticence. La 

mort par exemple, quand on est célibataire. Chez Ongel 
Bugie, nous pensons, au contraire, qu'il vaut mieux se 
préoccuper de ces choses-là avant. Quand un célibataire 
meurt, qui s'en soucie ? À part son patron, et encore. Ses 
amis ? Soyons sérieux. 

Qui suivra le cortège ? Sa mère ? Son père ? S'ils vivent 
encore, ils sont vieux et malades. Non vraiment, il faut voir 
les choses en face. 

C'est pour cela que nous avons mis sur pied un program­
me de pré-arrangements spécialement destiné aux céli­
bataires. Ce programme comprend : 

• un appel par semaine à votre domicile pour s'assurer 
que vous êtes toujours vivant et pour vous prendre en 
charge, en cas de malheur; 
• un service religieux complet ; 
• la présence, au salon et à l'église, d'une cinquantaine de 
personnes que nous aurons mises au courant de ce que 
vous faisiez dans la vie et de vos principales activités ; 

• une centaine de commentaires de votre choix que ces 
personnes échangeront devant votre cercueil ; 
• des blagues de fumoir que vous aurez préalablement 
choisies ; 
• deux ou trois (au choix) jeunes femmes qui viendront 
discrètement pleurer en songeant au bonheur fugace que 
vous leur aurez procuré ; 
• la publication dans les journaux d'un avis de décès 
précisant que vous laissez dans le deuil un grand nombre 
de parents et amis ; 
• ainsi que plusieurs autres services en option. 

Bien sûr, préparer ses funérailles n'est pas une perspec­
tive réjouissante, mais dans votre situation, si vous ne le 
faites pas, qui le fera? 

Les pré-arrangements pour célibataires chez 

O N G E L B U G I E 
Pour partir en criant rip hip hourra ! 

Nous faisons aussi les pré-arrangements pour enterrement de vie de garçon. 
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âEUlSEUlE 
Comme tous les samedis soir, les vieux garçons de la ville de 
Rigaud, reconnus pour leur franc-parler, se préparent à visiter les 
discothèques et single bars de cette belle municipalité, pour 
accoster les jolies et jeunes femmes seules en leur proposant 
«une p'tite vite». Belle franchise, les gars... Mais ça pogne-tu ? 

Personnel. Bonjour, made­
moiselle. Est-ce que vous 
lisez souvent ce magazine ? 
Êtes-vous libre ce soir? 
Une autre fois peut-être ? 

Institut international de 
recherche du point «G» 
Jean-Paul Latreille inc., a/s 
salle de pool Mont-Royal. 
Demandez JayPee. 

Manon, reste chez vous. 
Gaston. 

Échangerais grosse pile de 
vaisselle sale contre draps 
raisonnablement propres. 
Appelez Marco entre 5 et 7. 

Cours de danse socialiste 
Gérald et Monique. Cours 
initiation gratuit pour les 
célibataires de gauche et 
les professeurs mis en dis­
ponibilité. S'adresser à la 
CSN. 

Étrangleurs et étrangleuses 
de tubes de pâte dentifrice ! 
Sauvez votre union en sui­
vant notre thérapie miracle. 
L'Institut de denturologie. 

Rencontrerais une fille pour 
casser avec. Un célibataire 
heureux. 

Last-call, Monique. Gaston. 

Jeune homme cherche 
dame d'âge mûr capable 
de réussira merveille le pâté 
chinois. Maman, abstiens-
toi. Luc. 

Nous réparons les balayeu­
ses. Discrétion assurée. 
Confidentiel. 

À vendre, lot de lettres 
d'amour déjà signées Roger. 

Je cherche une très belle 
fille, jeune, douce, affec­
tueuse et cochonne. J'ai 
soixante ans, je suis robi-
neux, sale, jaloux et j'ai 
mauvais caractère. P.S. : J'ai 
gagné le jackpot de la 6/49. 

Perdu, métro Berri-Demon-
tigny, vibromasseur répon­
dant au nom de Réal. Grosse 
récompense, piles non 
comprises. Lucille. 

J'ai 35 ans, une carrure 
d'athlète, l'air de Luis de 
Cespedes, une job à 50 000$ 
par année, un voilier de 60 
pieds et des appartements 
un peu partout dans le 
monde. Je cherche une 
femme au physique ingrat, 
peu instruite et, de préfé­

rence, carrément laide pour 
mener avec elle une vie de 
rêve. S'adresser aux Inso­
lences des P'tites Annon­
ces. 

Ronald, reviens. Je peux 
tout t'expliquer. Gaston. 

Célibataire cherche à ren­
contrer occasionnellement 
une femme qui l'engueule­
rait et lui ferait apprécier le 
célibat. Marcel. 

Opérateur de métro prêt à 
faire l'amour fou en fonçant 
dans la noirceur à bord du 
wagon de tête. Intéressées : 
C.P. 64. 

As-tu des fantasmes maso ? 
Aimerais-tu être dominé(e) ? 
humilié(e) ? bâillonné(e) ? 
Veux-tu être un(e) esclave 
servile et docile qui obéit 
au doigt et à l'oeil à un 
maître omnipuissant et in­
transigeant ? Si oui, adhère 
au Parti québécois ! 

L'Agence matrimoniale Jean 
et Janette fermera tempo­
rairement ses portes pour 
cause de rénovations. 

Fido! Lâche-moi tranquille ! 
Compris, là ? Gaston. 

«Belle heure pour rentrer! 
Encore chaud ?» Message 
enregistré. 

Cherche fille très très très 
intellectuelle. Un gars im­
puissant. 

Si vous avez des solutions, 
je vous les échangerais 
contre des problèmes. So­
lange Harvey. 

Chus ben tu-seule! Pis j'ai 
l'intention de le rester. Chris-
sez-moi la paix avec vos 
vieux bas qui puent des 
pieds! Une célibataire en­
durcie. 

Nous tenons à aviser notre 
aimable clientèle qu'une 
erreur s'est glissée dans 

l'illustration n° 4 du deuxiè­
me chapitre. En effet, l'abat-
jour doit être posé sur la 
tête et non sur les cuisses. 
Les Éditions Kama-Sutra 
Luminaires inc. 

Échangerais homme libéré 
contre lave-vaisselle silen­
cieux. 

Fido, reviens, fais pas le 
chien. Tout est oublié. Gas­
ton. 

Lettres d'amour ronéoty­
pées. Prix spéciaux pour 
quantités: 500, 1000 et 
50 000. Les Imprimeries 
Solitaires. 

Ouverture d'un bureau de 
dépannage pour céliba­
taires malheureux, au Centre 
des Saints Martyrs cana­
diens. Vous pouvez appor­
ter votre chagrin. 

Célibataire cruciverbiste 
cherche femme avec pré­
nom de cinq lettres qui aime 
faire la chose en sept lettres. 

Leçon de conduite Osons : 
comment se conduire dans 
les bars. 

À vendre, bain sauna gon­
flable, presque neuf, nom­
breux accessoires. Contac­
tez Gerry. 

Mélasse et ketchup au prix 
du gros ! Idéal pour enter­
rements de vie de garçon ! 

Jean-Paul Vidéo. Spéciali­
tés : mariage, réception de 
noces. Profitez de notre 
spécial du mois: nous fil­
mons gratuitement votre 
nuit de noces en échange 
des droits mondiaux pour 
la télévision payante. 

Ça fait des années que je 
cherche une fille qui aime 
essuyer. Moi, j'aime laver la 
vaisselle. Paul. 

Moman! Viens chercher 
ton ti-gars ! Gaston. 

«Moi aussi, je casse.» Ce 
n'est pas tout de cesser 
d'être en couple, il faut 
savoir rester célibataire. 
Santé mentale et Bien-Être 
Canada vous propose un 
nouveau programme de vie. 

Robert, oublie ce que je t'ai 
dit hier. Je ne le pensais 
pas vraiment. Mes mots ont 
dépassé ma pensée. Reste 
donc chez ta mère ! Louise. 

Où s'arrêtera la science ? Voici un document extraordinaire. Ce 
que vous voyez sur cette photo, prise à l'aide d'un microscope 
extrêmement puissant et rapide, ce sont les cellules grises du 
cerveau d'un célibataire venant d'apercevoir une personne de 
son goût, qui transmettent d'urgence au reste du corps le 
message de se grouiller le cul avant que quelqu'un d'autre 
accoste la belle... 
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Linda Liboiron, une célibataire bien connue de la région des Bois-
Francs, vient d'accepter la présidence de l'Association des Belles 
Personnalités Inc. du Québec, dont la devise est : «Y'a pas rien 
que l'apparence qui compte dans la vie.» Et pourquoi cette 
curieuse tenue vestimentaire, Linda ? 
«Raisons personnelles!» 

Nous sommes fiers d'accueillir dans nos rangs un nouveau 
célibataire en la personne de monsieur Adrien Tourangeau. 
Interrogé sur les motifs de ce brusque changement de statut civil 
(monsieur Tourangeau était marié), celui-ci nous a répondu : 
«J'en avais assez d'être soutien de famille! J'en avais plein les 
bras et je ne pouvais plus supporter ma femme et mon enfant!» 
Bravo et bienvenue, Adrien ! 

LES PRIERES DES CELIBATAIRES 
C'est fou tout ce qu 'on peu t t rouverdans les tabagies ! A 

part les t radi t ionnel les cigarettes, les bil lets de Loto et les 
paires de dés en minou à accrocher au rétroviseur de sa 
minoune, j'y découvre avec un plaisir touiours renouvelé 
toutes sortes d 'objets dest inés à livrer des messages que, 
hé las ! des êtres humains ont pris le temps d'écrire. 
Comme le cél ibat est à l 'honneur ce mois-ci, je vous tais 
part de toutes les «Prières des célibataires» que j'y ai 
dénichées. 

Merci, mon Dieu, pour la nourriture que je 
vais prendre : du Minute Rice, de la vieille 
salade et une tourtière congelée. Merci 
aussi pour les heures supplémentaires me 
permettant de me payer le restaurant. 

Mon Dieu, délivrez-moi du mal. Faites 
que j'aie toujours la présence d'esprit 
de ne rien promettre un coup paquetée ; 
et enfin que le sauna du club devienne 
mixte. Je vous promets en refour de ne 
plus laisser /ruiner ma vaisselle sale. 

Amen. 

7/ 

Jésus, toi le patron des célibataires, je te 
remercie de nous avoir donné les verres 
de contact, la libération sexuelle, la 
pénicilline, et surtout, surtout, après 
mon barbecue au gaz, les autres céli­
bataires. 

Mon Dieu, faites que l'électricité 
manque pas c't'année parce 
qu'avec toute la glace pognée 
dans mon frigidaire de céliba­
taire, ça inonderait tout le quar­
tier. 

Texte : Sylvie Oesrosiers 
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PAR GUDULE 

tmmmmmmmmmmmmmmœmmzm une question ambiguë mmg®mmmmim%mmmimmmmt 

L'ancien vicaire est venu me voir, dépri­
mé, découragé, ne sachant plus à quel 
saint se vouer : il veut divorcer... de mon 
ex-femme. 

Après avoir été son confesseur et son 
confident, il a décidé de quitter, du moins 
temporairement, la vie religieuse pour 
aller vivre avec elle, quand elle, elle a fina­
lement abandonné le foyer conjugal et ses 
devoirs de mère et d'épouse. 

UNE SOLUTION AMBIGUË 
Ça n'a pas été facile. Le vicaire, il avait 

ses petites habitudes : messe, confession. 

dodo. Quand il en a parlé au curé, ce 
dernier, qui savait bien qu'il ne serait pas 
remplacé, lui a demandé : «Vous ne seriez 
pas d'accord avec une solution ambiguë ?» 

Ce qui revenait à dire : «Vous ne pourriez 
pas continuer comme avant ?» Mais, hélas ! 
mon ex en avait assez de quitter le pres­
bytère en catimini avant la première messe. 
Le curé est resté seul... avec sa ménagère, 
une petite blonde rondelette et douce qui a 
été supérieure du couvent jusqu'à sa fer­

meture ; au lieu de partir avec ses con­
soeurs, elle a décidé de rester pour servir 
Monsieur le curé. Ce qu'elle fait très bien 
d'ailleurs. 

LA CATÉCHÈSE 
Depuis, le vicaire enseigne la catéchèse 

au cégep. Il n'a pas apprécié que mon plus 
jeune fils choisisse l'enseignement de la 
morale que dispense, avec beaucoup 
d'habileté, l'ex-curé de la paroisse voisine, 
celui qui vit maintenant avec la soeur de 
l'ex-vicaire. 

Pauvre ex-vicaire. Il ne divorcera pas. 
D'abord parce qu'il ne s'est jamais marié et 
que c'est justement là la grande cause des 
problèmes du ménage. Lui, il y tient mordi­
cus, même devant le protonotaire- l'Église 
refusant ce serment non aux prêtres rele­
vés de leurs voeux, mais aux divorcés. Mon 
ex refuse. 

LE PÉCHÉ 
L'ex-vicaire, ça le rend tout chose. «J'ai 

l'impression, me confie-t-il, de commettre 
un adultère. Si j'étais marié, même civile­
ment, ça serait différent.» 

Il faut dire qu'il a des principes. Il tolère 
mal également la pilule et autres contra­
ceptifs. «Le pape est contre», souligne-t-il 
piteusement 

À CHAQUE FÊTE 
Non, il ne divorcera pas. Ses angoisses le 

reprennent tout simplement à chaque 
grande fête religieuse : Noél, Pâques, 
même la Saint-Jean-Baptiste (il est très 
nationaliste et compte toujours sur la 
revanche des berceaux). 

Alors il vient me voir et je le réconforte. 
Comme mon ex fait la même chose, un ou 
deux jours avant, je suis toujours préparé. 
Je l'écoute sérieusement, presque pater­
nellement, ainsi que me l'a recommandé 
un copain psychiatre. 

UN ANCIEN JÉSUITE 
Il sait ce qu'il dit, mon copain psychiatre. 

C'est un jésuite en congé de la Société (la 
Société de Jésus, c'est le vrai nom des 
jésuites) qui travaille à Radio-Québec 
comme conseiller pédagogique et qui est 
la coqueluche de toutes les secrétaires. 

Ainsi donc, j" écoute, je hoche la tête, je 
souris, je m'attriste, j'encourage. Tout ce 
que je regrette, c'est de ne pouvoir donner 
l'absolution à l'ex-vicaire. Surtout quand il 
se met à genoux. 
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Vous étiez un couple, du moins le pensiez-vous 
jusqu'à la semaine dernière avant qu'elle vous 
apprenne que vous étiez de nouveau célibataire. Tout 
d'abord vous ne l'avez pas crue. Vous avez 
longuement regardé la porte qu'elle venait de claquer 
derrière elle, puis vous avez fixé sans trop y croire 
les tiroirs vides de sa commode. C'est à ce moment 
que vous avez ressenti profondément son absence. 
Encore assommé par le choc, vous avez quand 
même vidé le lave-vaisselle, sorti les vidanges et fini 
de passer l'aspirateur. Ensuite vous êtes resté 
quelques minutes avec le tuyau encore chaud entre 
les mains réalisant que son départ ne vous avait 
pas fait perdre ces habitudes futiles que vous vous 
étiez efforcé de prendre pour lui faire plaisir. 
Puis vous vous êtes dit que ces sept années de vie 
commune vous avaient réellement changé du tout 
au tout, tant dans votre vie de tous les jours 
que dans votre personnalité propre. Du sympathique 
souillon guilleret qui l'amusait tant autrefois 
il ne restait pas grand-chose : jour après jour, mois 
après mois année après année elle vous avait 
façonné avec patience et transformé en ce vieux 
dandy immaculé et émasculé qu'elle trouvait 
maintenant si ennuyant. Vous qui ne juriez que par 
les TV dinners et les Hamburger helpers. voilà 
que vous prépariez les repas une fois sur deux et que 
vous en étiez venu à préférer Se! et poivre à 
Penthouse. Vous qui. dans votre période écologique, 
ne vous laviez que tous les deux mois et vidangiez 
l'eau d'u bain seulement lorsque c'était vraiment 
nécessaire, tous les huit ou neuf mois, tout ça 
pour préserver l'environnement des dangereux 
détersifs, même biodégradables, vous vous 
surpreniez maintenant à vous doucher deux fois par 
jour et à nettoyer le bain au Cornet à chaque 
fois avant et après. En vous forçant ainsi à marcher 
sur votre vraie nature, elle a fait de vous une 
lavette sans odeur ; même votre reflet dans le miroir 
dégage plus de parfum humain que vous. Pas éton­
nant qu'elle ne puisse plus vous sentir. 

Désespéré, vous voulez vous engager dans la 
Légion étrangère. Mais on vous enverra paître 
c'est bien certain, prétextant que votre aftershave 
est interdit par la convention de Genève. Et 
ils n'auront pas tort. 

Ne croyez pas que vous allez vous en sortir seul ! 
Vous avez besoin d'aide et vous le savez trop 
bien ! Elle vous a mis dans ce pétrin et elle est bien 
loin maintenant ! 

- La vache ! 
Qu'avons-nous entendu ? 
- La maudite vache! 
C'est vous qui avez parlé? 
- La maudite chienne ! L'stie de grosse vache 

de chienne ! 
Vous réagissez fort bien ; maintenant lisez 

attentivement ce qui suit, c'est pour vous! 
LE CLUB MERD, VOILÀ CE gU'IL VOUS FAUT ! 
Tout a commencé dans un seul village. Jonestown ; 

mais depuis, la nourriture s'est drôlement 
améliorée. Cette année le réseau du Club Merd 
compte 90 villages à travers le monde, éparpillés 
dans les endroits les plus divers : sur des volcans, au 
coeur glacé de l'Antarctique, à Drummondville, 
partout où l'on peut vous faire vivre le bout 
de la merd, de façon à ce que vous puissiez vous 
réinsérer sans trop de douleurs, adéquatement dans 
le monde du célibat. 

Au Club Merd, il n'y a pas d'horaire à suivre 
parce qu'il n'y a rien à faire. Juste s'asseoir et 
regarder la télé. Pas de budget non plus, parce qu'il 
n'y a pas d'argent. Pas de pourboires non plus, 
parce qu'il n'y a pas de femmes de chambre 
(ni de femmes du tout d'ailleurs) de chasseurs, 
de commis et autres fatigants pour vous forcera tenir 
votre chambre propre ou votre cendrier vide. 

QUEST-CE 9UI VOUS ATTEND A U CLUB MERD ? 
Des gars qui ont déjà passé au travers de cette 

dure période que vous vivez aujourd'hui De fins 
psychologues qui vous déprogrammeront de votre 
condition artificielle présente que vous haïssez 
tant, pour vous donner de nouveau accès à votre vrai 
vous-même célibataire. Ce ne sera pas facile. 
Vous devrez réapprendre à roter et à ne jamais boire 
moins de 10 bières à la fois. Vous devrez vous 
réhabituer à porter des vêtements froissés et à 
digérer la nourriture des distributrices automa­
tiques. Fini le ménage, finie la vaisselle, plus jamais 
les poubelles. Au Club Merd. vous pourrez 
compter sur les conseils de nos moniteurs expéri­
mentés, à votre disposition jour et nui t 

NOTRE SUGGESTION CE MOIS-CI. 
EN SPÉCIAL CETTE SEMAINE ! 

UN TOUT NOUVEAU 
VILLAGE : BEYROUTH 

Profitez d'une vue imprenable sur la Méditerranée. 
Toute l'architecture de la ville a été conçue sur 
le principe d'un appartement de célibataire. 
On dirait le désordre mais tout y est disposé selon 
une logique bien spéciale, propre aux célibataires. 
La ville a été aménagée sur les lieux ancestraux 
où vivent depuis des siècles les Arabes, cette peuplade 
bien sympathique dont les hommes ne se lavent 
pratiquement jamais et ça ne les a jamais empêchés 
d'épouser des dizaines et des centaines de 
femmes, eux autres. 

SITUATION - C'est l'hiver et vous en avez assez 
du froid ? Beyrouth est le point réputé le plus chaud 
au monde à l'heure actuelle. 
VILLAGE - Lorsque nous avons acheté Beyrouth, 
après le départ de Uancien propriétaire qui avait 
lui-même amorcé un solide projet de rénovation, 
les habitants se sont fait un plaisir de nous 
aider à transformer la ville selon nos spécifications. 
Plus besoin de faire le ménage, tout est en sable 
à l'intérieur comme à l'extérieur. 
LOGEMENT - L'hôtel, c'est Beyrouth ! Un de nos 
hélicoptères vous dépose où vous voulez dans la ville 
et vous choisissez la ruine qui vous plaît le plus. 
Lorsque votre séjour est terminé, l'hélicoptère 
revient vous chercher en un point et à une heure 
prédéterminés. Soyez au rendez-vous... À toute heure 
du jour et de la nuit^vous pouvez demander 
conseil à un de nos moniteurs... à l'aide du 
walkie-talkieque nous vous fournissons, moyennant 
un léger dépôt 
ACTIVITÉS - Grâce aux nombreuses canalisations 
éventrées, vous pouvez, lorsque bon vous semble 
et sans frais supplémentaires, prendre votre 
saucette dans les égouts et découvrir ce qui. depuis 
30 ans. a fait le renom du Club Merd. 
TARIFS - Évidemment les tarifs du Club Merd 
ne sont pas à la portée de toutes les bourses, mais 
nous croyons sincèrement que lorsque vous aurez 
passé une semaine ou deux dans un de nos 
centres, vous estimerez plus que raisonnable le prix 
que nous vous fixerons par radio avant d'aller 
vous ramasser avec l'hélicoptère. 

Demandez donc notre brochure sans plus 
tarder et souvenez-vous qu'au Club Merd. ça prendra 
pas une semaine pour vous faire réaliser à quel 
point vous tenez réellement à la vie. Deux semaines 
au Club Merd et vous serez fin prêt à remordre 
dans la vie et à jouir sans honte des plaisirs 
solitaires et simples qui font que les gars aiment ça 
de même et qu'ils sont satisfaits. 
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ou le bachelor de Vérard Germette 
Gerry Truchon prit le journal 

et se darda sur les petites an­
nonces. Son divorce récent, la 
pension à payer, la maison qu'il 
laissait à sa femme faisaient 
qu'il n'avait pas les moyens de 
se payer autre chose qu'un 
bachelor meublé tous services. 
Une annonce attira son atten­
tion : «À sous-louer, bachelor 
tout confort, entièrement meu­
blé, kitchenette, bathroomette. 
Demander Vérard Germette.» 
Suivait un numéro de téléphone 
que Gerry s'empressa de com­
poser. Il reconnut tout de suite 
la voix joviale du gros homme 
de la télévision. Il prit rendez-
vous pour le soir même. 

Vérard Germette habitait 
l'appartement 306, 3390, rue 
Durocher. Gerry Truchon ap­
puya sur la sonnette. Un buzz 
se fit entendre, déverrouillant 
la porte d'entrée donnant sur le 
hall. Un divan vert en cuirette 
avec une seule brûlure de ciga­
rette, deux fauteuils beiges en 
minou, une table basse en forme 
de guitare hawaïenne, un cen­
drier sur pied, une lampe tor­
chère. Au mur, une nature morte 
de fruits et légumes. Il prit l'un 
des deux ascenseurs. Le 306 
était au bout du corridor. Il 
frappa à la porte, bien sûr, mais 
ce qui le frappa davantage, ce 
fut la corpulence du gros 
homme de la télévision. Gerry 
le voyait en personne pour la 
première fois. Sa jovialité 
légendaire se manifesta immé­
diatement : «Ha ! ha ! bonsoir 
monsieur. Entrez donc. Attendez 
que j 'me tasse, ha ! ha !» 

Gerry Truchon se présenta : 
«Mon nom, c'est Gerry Truchon.» 
Le gros homme de la télévision 
l'invita à s'asseoir sur la chaise-
planche à repasser. L'apparte­
ment était petit mais remar­
quablement bien aménagé (1). 
Vérard Germette prit place sur 
le divan-lit-table. Le divan-lit-
table poussa une plainte. Le 
gros homme occupait tout 
l'espace, n'ayant qu'à tendre la 

main pour rejoindre le combiné 
stéréo-télévision-humidificateur-
téléphone-machine à écrire-
étagère. 

«Je suis prêt à vous céder le 
bachelor dès la semaine pro­
chaine», dit Vérard Germette. 
Gerry Truchon avait quand 
même un doute : le bachelor lui 
paraissait bien petit. Le gros 
homme de la télévision eut tôt 
fait de le rassurer : «Il paraît 
petit parce que je suis dedans. 
Si je sortais, vous verriez comme 
c'est grand Vous savez, je pesais 
seulement un cinquième de 
tonne quand je suis arrivé ici il y 
a deux ans. Et comme f engraisse 
de dix livres par mois, vous 
comprendrez qu'il faut que je 
déménage. Surtout qu'ils m'ont 

interdit de prendre l'ascenseur. 
Je me suis loué un entrepôt 
avec un grand bassin, un treuil 
et des portes doubles. Eh ! que 
j'vais être bien !» 

Gerry Truchon demanda s'il 
y avait un balcon. Vérard Ger­
mette lui répondit que oui. ' J e 
vous cache la porte avec mon 
bras, dit-il, mais je vous assure 
qu'il y a un beau balcon. Ils 
m'ont défendu de m'en servir, 
mais vous, vous allez pouvoir. 
Vous êtes tellement maigre.» 

Le bachelor faisait l'affaire de 
Gerry. 

«Vous me sous-louez ça tout 
compris ? 

- Absolument tout compris : 
l'armoire-table à café, la nappe-
drap de lit, la tasse-chaudron, 
la fourchette-tournevis et le 
couteau-marteau. C'est le gros 
homme de la télévision qui 
vous le dit : vous allez être heu­
reux dans votre petit bachelor.» 

Les papiers furent vite signés. 
Pour fêter l'événement Vérard 
Germette sortit la bière et les 
pinottes. Il n'avait eu qu'à s'éti­
rer le bras pour rejoindre le 
frigo (sans fil) de la kitchenette. 
Les deux hommes se mirent à 
deviser. Vérard Germette était 
particulièrement loquace. Il se 
mit à raconter sa vie. À la p'tite 
école, il était déjà gros : il avait 
doublé sa première année. Ses 
premiers surnoms : Baquet, Le 
Tas, Tramway ; ceux qui avaient 
suivi : Cargo, La Ronde, Boeing, 
Douze pieds cubes, Pont Cham-
plain et, tout récemment, Palais 
des Congrès. Son premier em­
ploi : homme-sandwich. «Un 
métier dangereux, homme-
sandwich, précisa-t-il, surtout 
la fois que fêtais allé me pro­
mener devant un groupe de 
grévistes de la faim.» 

Gerry Truchon buvait bières 
et paroles. Vérard Germette lui 
montra les panneaux indica­
teurs qu'il portait lorsqu'il sor­
tait en ville : accotements mous, 
pas de virage à gauche, défense 
de me nourrir. Gerry avait une 
de ces envies de pisser. Il 
enjamba la chaise berçante-
roulante- pliante et se retrouva 

dans la bathroomette. Il se sou­
lagea dans la toilette chimique 
et remarqua la douche-télé­
phone et le rideau de douche-
serviette de bain. Tout avait été 
parfaitement pensé. Il y avait 
même du papier de toilette 
rechargeable. II revint dans la 
pièce. Le gros homme lui fit 
remarquer qu'il n'y avait pas de 
lampes dans le bachelor. «Le 
lampadaire de la rue donne en 
plein dans la fenêtre, dit-il. Vrai­
ment économique, le p'tit ba­
chelor ! La ville vous éclaire 
gratis.» 

«Et puis, vous allez voir 
comme c'est facile d'entretien», 
reprit-il. Le bachelor était effec­
tivement très propre, ce qui 
n'empêcha pas le gros homme 
de raconter quelques histoires 
cochonnes. 

Il se faisait tard. Gerry Tru­
chon se leva II était hors de 
question de serrer la main du 
gros homme ; il se contenta de 
lui attraper un doigt. Vérard 
Germette le remercia et l'invita 
à venir assister un jour à une de 
ses démonstrations au parc 
Safari. Et à le regarder à la télé­
vision dans ses commerciaux 
des Habits du Gros Roi de la 
Manufacture. Gerry se dirigea 
vers la porte non sans s'enfar-
ger dans le sac Glad-plante 
verte. 

«À lundi prochain, M. Ger­
mette. 
- A lundi prochain, M. Truchoa 
Vous aurez rien qu'à entrer par 
la porte. M o l ils vont me sortir 
par la fenêtre avec la grue 
mécanique. Vous allez voir que 
vous allez l'aimer, votre petit 
bachelor. 
- Bonsoir. 
- Bonsoir.» 

(1) Vérard Germette a déjà habité 
un bachelor encore plus petit que 
celui dont il est présentement ques­
tion : une bouteille. Une gigantesque 
bouteille installée au milieu du par­
king du centre d'achats Place Ver­
sailles. Mais ça, comme dirait le 
Yéti, c'est une autre histoire. 
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Il y a tellement longtemps que vous êtes célibataire que la résignation 
et la masturbation sont vos seules activités. Pourtant quelqu'un(e) s'est attardé(e) à votre 

lénifiante personne et vous a invité(e) à souper ce soir dans un sympathique restaurant grec 

Avant de quitter votre appartement : 
• Faire le lit (c.-à-d. étendre uniformément les couvertures 
sur le matelas et secouer les oreillers). 
• Laver la vaisselle à l'eau de Javel. 
• Changer de bobettes. 
• Éviter les bas où le gros orteil est troué. 
• Changer l'eau du verre à dents. 
• Remplacer votre calendrier Penthouse par celui du 
magazine 0 V 0 . 

Au restaurant : 
• En arrivant, dire : «Pardonnez mon retard, le patron tenait 
absolument à ce que je me penche sur certains dossiers de 
la plus haute importance...» 
• Ne pas demander au sommelier s'il a reçu du Mateus 
nouveau. 
• Ne pas demander l'addition entre chaque service. 
• Ne pas utiliser les allumettes de votre club de danseuses 
habituel. 
• Ne pas regarder votre montre à toutes les 10 minutes en 
disant : «Il commence à se faire tard...» 

Au cinéma : 
• Ne pas l'emmener voir «Mourir à tue-tête», surtout si 
vous ressemblez à Germain Houde. 
• Aborder négligemment les grands thèmes du cinéma 
slovaque (à ne pas confondre avec les grands thèmes du 
cinéma danois). 
• Ne pas dire : «C'est plate que Bruce Lee soit mort...». 

Phrases à ne pas dire : 
Venez chez moi. Je vous offre le verre de l'amitié. 
Mon ancienne blonde était frigide. 
Ça fait six mois que j'ai pus de coquerelles. 
J'écris dans CROC. 
Maman fait la meilleure sauce à spaghetti du monde. 
Je suis militant à la base au Parti québécois. 

Pour l'inviter chez vous : 
• Est-ce que tu viendrais fumer un joint à la maison, j'ai 
oublié mon papier à rouler sur ma table de chevet. 
• Allons chez moi faire un visionnement critique de la 
programmation nocturne de la télé payante. 

Une fois chez vous : 
• Ne pas vous lever toutes les 5 minutes pour changer de 
disques. 
• Eviter les flatulences trop bruyantes. («Depuis le temps 
qu'on digère au Québec» n'est pas une bonne excuse.) 
• Si elle vous dit qu'elle aime votre appartement, ne pas lui 
parler des frais de co-location. 
• Ne pas interrompre ses confidences pour écouter les 
nouvelles du sport 
• Si elle vous parle de diaphragme, ne pas dire que vous ne 
connaissez rien en photographie. 

Au lit, ne pas dire : 
• Je t'avais toujours crue blonde. 
• Le dernier autobus est à deux heures moins vingt. 
• Est-ce que je peux garder mes bottes. 
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(Chez Tétanos). Pour que vous ne reveniez pas bredouille et suicidaire, C R O C a préparé pour vous ce 
petit aide-mémoire de poche qui vous dit quoi faire et surtout quoi ne pas faire pour éviter 
l'abnégation charnelle et le bénévolat en milieu communautaire. Merci C R O C . 

ET SERGE CHAILLÉ SSSeSSBSS^^ 

Avant de quitter votre appartement : 
• Laver le saint-bernard. 
• Changer les draps (ils tiendraient debout tout seuls). 
• Ramasser vos petites culottes qui traînent tout partout 
dans votre chambre (ne pas oublier celles qui sèchent sur 
le bord du bain). 
• Transférer vos suppositoires fongicides et vos crèmes 
vaginales de la pharmacie à l'armoire sous l'évier. 
• Reconduire la petite chez sa grand-mère puis cacher ses 
jouets et son linge dans le hangar. 

Au restaurant : 
• En arrivant dire : «Excusez mon retard. J'avais besoin de 
me redéfinir à l'intérieur des dualités qui m'habitent.» 
• Ne pas parler continuellement de votre meilleure amie. 
Ne pas l'inviter non plus. 
• Ne pas parler de vos 3 grossesses nerveuses. 
• Ne pas jouer avec votre manger pendant que vous vous 
confiez. 

Au cinéma : 
• Ne pas l'emmener voir «Mourir à tue-tête» surtout si vous 
ressemblez à Julie Vincent. 
• Ne pas l'emmener voir les films de Marguerite Duras 
(sinon pour savoir s'il tient vraiment à vous). 

Phrase à ne pas dire : 
• Jamais la première fois. La semaine prochaine peut-être. 
• Tous les hommes sont des violeurs en puissance. 
• Mon psychanalyste m'inquiète. 

• Je fais de la danse-exercice par correspondance. 
• J e suis bien d'accord avec Lysiane Gagnon en ce qui 
concerne sa vision de l'homme. 

Pour l'inviter chez vous : 
• J'ai fait mon cours d'infirmière avec Marie-Andrée Leclerc. 
Je vous offre le dernier verre ? 
• Mon lit creuse à droite et mon saint-bernard est en 
pénitence. 
• Ne pas dire : «Je t'invite chez moi mais je dors par terre 
et je pratique le tantra.» 

Une fois chez vous : 
• Éviter d'embrasser votre gros saint-bernard baveux en sa 
présence. 
• Ne pas lui montrer vos graphiques d'ovulation. Les 
hommes s'y intéressent rarement. 
• Ne pas revêtir votre grosse jaquette en flanalette qui est 
laide mais que vous êtes si bien dedans. 
• Ne pas lui faire boire une de ces tisanes qui donnent mal 
au ventre. 

Au lit ne pas dire : 
• Moi j'haïs ça les gars qui éjaculent en 30 secondes. (Il est 
trop tard.) 
• Aïe, c'est drôle j'ai plus de poils que toL (Ce n'est pas 
drôle.) 
• La petite taile de ton pénis n'a pas d'importance. (Parle 
pour toi.) 

Illustrations : Stélan Anastasiu C R O C NUMERO 56 



Quelques pages choisies dans le grand livre de la vie de Linda Nantel 
ou comment occuper ses loisirs quand on est jeune, jolie et... célibataire 

1 e r janvier. C'est décidé : cette année je vais 
mettre la main sur le beau grand brun que je 
cherche (hélas !) depuis déjà si longtemps. 
15 janvier. Aujourd'hui, j'ai été skier avec Rita, 
Paulette et Jeannine à Snowy Mountain dans le 
Vermont. J'ai remarqué qu'il y a beaucoup 
d'enfants sur les pentes pour débutants et 
beaucoup de grands bruns sur les pentes pour 
experts. Je dois absolument améliorer mon ski. 
A défaut de Steve Podborski, j'ai rencontré, sur 
le chairlift, un grand Américain sympathique et 
brun. Le ciel était bleu, le vent sifflait entre ses 
dents blanches, il m'appelait «dum-dum». Je 
crois que ce serait une bonne chose si je 
prenais des cours d'anglais cet hiver pour 
occuper mes soirées. 
11 février. On s'en va au carnaval de Québec 
avec Yvette, Ginette pis Claudette. On va glisser, 
on va s'amuser, on va rencontrer plein de 
jeunes beaux grands bruns qui veulent rire et 
gagner des prix. 
14 février. On a eu beaucoup de plaisir à 
Québec. Il y avait plein de jeunesses aveugles 
avec des cannes blanches pas mal fortes. On a 
été malades avec du monde ben l'fun. Yvette a 
dit que j'avais fait une vraie folle de moi avec 
une espèce de gros bonhomme rouge à pom­
pon. Il paraît aussi que f ai essayé de faire fumer 
un monument de glace. 
10 mars. J'ai décidé d'apprendre à jouer aux 
échecs. 
7 mai. J e me suis inscrite à un cours de danse 
aérobique pour être belle, en forme et en santé. 
8 mai. Aujourd'hui, j'ai aperçu l'homme de ma 
vie qui faisait du jogging dans le parc juste en 
face de chez moi. N'eussent été des courba­
tures occasionnées par mon cours d'aérobique, 
j'aurais même pu le suivre. J'ai donné à manger 
aux écureuils qui viennent jusque sur mon 
balcon. 

mm 

28 juillet On a été se faire tirer aux cartes avec 
les filles du bureau. Madame Bigras est pas mal 
forte. Elle m'a dit qu'elle voyait un voyage pour 
moi Comment a-t-elle deviné que nous partons 
en vacances demain matin ? 
29 juillet On part deux semaines à Virginia 
Beach avec les filles du bureau : Henriette 
Savard et Rita Bigras. À nous les plages exo­
tiques, les promenades dans le sable brûlant, 
les bains de mer et les parties de frisbee au 
soleil couchant. J'espère rencontrer un gros 
requin. 
2 août Je suis revenue à Montréal en ambu­
lance. J e me suis fait piquer par un jellyfish dès 
le premier jour. Douce consolation, Henriette et 
Rita m'ont fait parvenir à l'hôpital une canne de 
Coke. Quand j 'y colle mon oreille, j'entends le 
lac,Champlain. 
19 novembre. J'ai été danser dans une disco­
thèque du centre-ville. Quelle joie de se laisser 
aller dans son corps. Quel vertige que de se 
laisser bercer dans les bras d'un bel inconnu. 
23 novembre. J'ai de drôles de boutons rouges 
qui commencent à piquer. Serais-je allergique à 
quelque chose ? Je vais essayer de trouver un 
allergiste grand et brun. 
10 décembre. Je pense de plus en plus à partir. 
J'ai justement reçu une carte postale de Rita qui 
est au Mexique avec son chum, et une autre 
d'Yvette qui m'annonce son mariage avec le 
beau blond que nous avions rencontré au car­
naval. Comme Simone passe Noël dans la 
famille de son chum et que Thérèse s'en va 
présenter son futur à la sienne, en Gaspésie, je 
risque de passer les fêtes toute seule tandis 
qu'à l'étranger il y a une foule de beaux grands 
bruns qui ne me connaissent pas encore... 

LINDA NANTEL 
Photos : François Desaulniers 



Parlons franchement, rester dans un 
11/4 est une chose mais rester sur sa faim 
en est une tout autre. Déjà, bon nombre de 
célibataires sont poussés au désespoir par 
le manque de contacts humains et il n'est 
pas surprenant d'apprendre qu'un grand 
i. nibre d'entre eux se laissent aller au 
plaisir solitaire jusqu'à trois ou quatre fois 
par jour. Si cela vous choque, passez du 
neutre à la première, nous sommes en 
1984 et les plaisirs de la chère sont à la 
portée de toutes les mains, tous les nez et 
toutes les bouches qui veulent s'en donner 
la peine. Le mythe du célibataire incapable 
de distinguer une boîte de conserve d'une 
poubelle est révolu ! Aujourd'hui, dans 
leur cuisine, les célibataires mijotent une 
révolution de bons petits plats. Leur philo­
sophie est simple: «On mange déjà assez 
de marde dans 'vie sans être obligé d'en 
manger en plus à l'heure des repas.» 

Avant de poursuivre, il est important de 
préciser à ceux d'entre vous qui manifes­
tent des goûts dépravés, au travail ou à la 
maison, qu'ils font fausse route. Inutile de 
feindre l'innocence, posez cette revue et 
prenez-en une sur le rayon du haut où les 
fesses peu frileuses s'exposent. Le Fouet et 
Menottes de ce mois-ci est pas mal. Pour 
les autres, si la nouvelle cuisine célibataire 
vous intéresse, procurez-vous les ouvra­
ges suivants : Comment préparer des hors-
d'oeuvre sans se mettre hors de soi et de 

chez soi, 10(1 festins pour miettes de nour­
riture trouvées dans le sofa ou le lit et 
Comment s'emplir la panse en vidant la 
dépense. Si vous êtes célibataire, vous 
découvrirez un jour ou l'autre qu'il est 
impossible de vivre seulement de 5 à 7 et 
de numéros 1, 2, 3 ou 4 pour deux. Éven­
tuellement, vous comprendrez qu'il faut 
beaucoup plus de temps pour s'habituer 
au goût du brûlé que pour apprendre à 
cuisiner. 

Personnellement, c'est le cours de CUL-
101 qui m'a fait découvrir les joies de l'art 
culinaire. Avant ce cours, j'étais le genre de 
célibataire qui lavait sa seule paire de bas 
dans le blender à tous les matins. Le 
samedi, je m'évachais pendant des heures 
pour me faire bronzer à l'aide de mon four 
micro-ondes. Quand je cassais la croûte, 
c'était plus souvent qu'autrement afin de 
convaincre un restant de macaroni re­
trouvé au fond du frigidaire de se rendre 
avant l'arrivée de la police. Comme d'au­
tres célibataires, j'étais plus familier avec 

« m 

les pensions alimentaires que l'alimenta­
tion proprement dite. Mais, grâce à la 
nouvelle cuisine célibataire, j'ai totalement 
changé et je suis devenu un cordon-bleu, 
.le fais des merveilles avec mon blender, 
comme le «Potage du Marquis de Gris 
Crécillon». Pour le faire, il vous faut des 
carottes, des dattes et des pommes que 
vous placez dans le blender après en avoir 
retiré les bas. Vous rajoutez de la crème et 
fouettez le tout pendant trois minutes. Si 
vous oubliez de retirer les bas, il n'y a pas 
lieu de vous affoler, cela donnera un arôme 
incomparable au potage. 

La plus grande qualité de la nouvelle 
cuisine, c'est qu'elle redonne de l'espoir 
aux célibataires. Qui n'a pas un jour rêvé 
de se faire flatter le palais ? Evidemment, 
certains palais célibataires excédés par la 
solitude ne savent plus où donner de la 
tête. A ce sujet, si vous êtes célibataire et 
que l'expression «flatter le palais» signifie 
pour vous flatter qui bon vous semble au 
Palais des Nains, contactez sans plus 
attendre votre médecin de famille. Si vous 
êtes toujours à la recherche de l'âme 
soeur, je vous recommande la cuisine au 
wok qui vous donnera accès aux sentiers 
qui mènent hors du célibat, et qui vous 
révélera votre vrai moi gustatif. La nou­
velle cuisine célibataire s'inspire de la 
sagesse du wok, qui dit : «Les crudités 
mènent à l'amitié.» 
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BUDGET REAGAN : 

$300 MILLIARDS POUR LA DÉFENSE 

$15 MILLIARDS POUR L'ÉDUCATION 

$9.95 POUR LA PAIX DANS LE MONDE 
ET LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

PAS TAMT ave 

Corinne Lévesque à l'émission de Pierre Lalonde. 

Astrologie 

A N D R É O U E L L E T INAUGURE 
L ' A N N É E DU RAT D'ÉGOUT 

ES9EESHH23H-I BSf; 
DÉPANNEURS 2 
VOLEURS 1 
L a R.I.O. à Taillibert 

« K E E P T H E 
C H A N G E ! » 

La police de Rock-Forest se dote d'une auto lance-missiles. 

L'équipe : Berthio, François Charest. Roch Côté, Pierre Huet, Serge Grenier, 

Michel Lessard. Jean-Pierre Plante, Jacques Grisé, Serge Langevin, 

Y v e s Taschereau. 
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DES GENS DES FAITS 
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La maladie qui a terrassé Jean­
ne Sauvé est enfin connue : il 
s'agit du syndrome d'Andropov 
qu'elle a contracté lorsque 
Pierre Elliott Trudeau l'a 
envoyée rencontrer le Secré­
taire Général de l'URSS pour 
voir s'il était contagieux. Main­
tenant, la chose est certaine, 
PET serait sur le point d'en­
voyer Jean Chrétien et John 
Turner en Russie. 

Roger «Keep the Change» 
Taillibert est furieux contre 
les Jeux de Calgary qui n'ont 
même pas répondu à son projet 
de toit sans stade. «Si ces jeux 
s'autofinancement, c'est un peu 
grâce à moi après tout, de dire le 
sympathique architecte. Pen­
sez au déficit qu'ils auraient 
entraîné si je m'en étais mêlé ! » 
Quant à l'autofinancement des 
Jeux de Montréal, voici ce que 
R.T. en dit : «Moi, en tout cas, 
j'ai autofinancé mon char.» 

_L 
4 rcmaoe ix>nc si 

La police de Trois-Rivières revient à la charge. 

La «bataille décisive» de Bey­
routh sera couverte par le Ser­
vice des sports de Radio-Cana­
da. A la fin du match, Paul-
André Comeau fera un dé­
compte des survivants. 

• 
Sa Sainteté le pape Jean-Paul 
Dingue serait sur le point de 
modifier sa position sur l'ordi­
nation des femmes. «Ce que je 
voulais dire, a déclaré le Saint-
Père, c'est que j'ai rien contre 
les ordinateurs, à condition que 
les femmes ne s'en servent pas.» 

• 
Marc Lalonde revient à la 
charge contre Brian Mulroney 
en l'accusant, cette fois, d'avoir 
dénigré l'image du Canada à 
l'occasion d'un voyage à l'étran­
ger. Sommé de prouver ses 
allégations diffamatoires, mon­
sieur Lalonde menace de ren­
dre publique une carte pos­
tale que le chef de l'Opposition 
aurait envoyée à son beau-
frère lors d'un séjour à Miami 
et sur laquelle il aurait écrit : 
«Je suis très content d'être ici 
et je ne m'ennuie pas du bureau 
ou de la maison.» 

• 
Une enquête menée auprès de 
la plupart des sénateurs cana­
diens révèle que selon eux le 
Sénat n'a pas besoin d'une ré­
forme mais d'un rembourrage. 

• 
L'Angleterre et l'Argentine 
en sont venues à une entente à 
propos du litige des îles Falk-
land-Malouines : la source de 
discorde entre ces deux pays 
alliés sera détruite par un mis­
sile nucléaire. Il n'est pas ques­
tion pour l'instant d'informer 
les habitants du moment de 
l'événement historique, afin de 
ne pas perturber le marché 
immobilier de la région. 

Les employés de Steinberg sont maintenant forcés de goûter aux vins de la S.A.Q 

Pour commémorer les récen­
tes déclarations de René Lé-
vesque et de ses ministres sur 
l'indépendance, la première li­
gne de la chanson du P.Q. sera 
maintenant : «À partir d'au­
jourd'hui ce sera comme 
avant...» 

Selon Pierre-Marc Johnson, 
les députés péquistes ont de 
bonnes chances d'être mêlés 
aux prochaines élections à trois 
conditions : 1° ne pas parler 
d'indépendance, 2° se présenter 
sous la bannière libérale, 3° 
fermer leurs gueules. 

Interrogé au sujet des raisons 
qui ont motivé l'attribution de 
la Légion d'honneur à Jean 
Drapeau, le président Mitter­
rand a déclaré : «D'abord il a 
payé «cash» et puis, une fois 
qu'on l'a donnée à Yves Mi-
chaud, on peut bien la donner 
à n'importe qui...» Pour commé­
morer l'événement, la Ville de 
Montréal serait sur le point de 
créer l'Ordre de la Légion don­
neur de sang. 

* 
Pour faire face à ses difficultés 
financières, Dôme Petroleum 
s'appellera maintenant Down 
Petroleum. 
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DES GENS DES FAITS 

BiENVENJE 

MORT-
ICHESSAULT 

Après le désastre des deux sa­
tellites échappés, la NASA 
aurait offert aux Expos de leur 
échanger trois astronautes 
contre Gary Carter. L'échange 
aurait avorté quand la Société 
d'astronautique a appris le 
salaire que demandait Carter. 

Télémédia n'a pas hésité à 
tirer profit de la vague d'atten­
tats contre les dépanneurs en 
programmant une nouvelle série 
policière ; le titre : «Ça prend 
un dépanneur ! » De son côté, le 
CEGEP de Limoilou mettra 
prochainement à son program­
me d'études un certificat en 
dépannage balistique. 

Les joueurs du Canadien ap­
puient sans réserve les comé­
diens et directeurs de théâtre 
dans leur campagne contre le 
critique du Devoir, Robert Lé-
vesque. Un porte-parole des 
joueurs a déclaré : «C'est la 
même chose pour nous autres, 
si les journalistes nous avaient 
fait gagner plus souvent dans 
leurs articles au cours des der­
nières saisons, on aurait eu la 
Coupe Stanley sans problème» 

Qu'ont fait avec leur argent les 
56 Gaspésiens qui ont gagné 
la 6/49 ? Ils ont acheté 300 kilos 
de poutine râpée. 50 000$ de 
morue et ils tentent en ce mo­
ment de se cacher du Bien-être 
social. 

Pour régler le problème du chômage, Québec vient d'engager 125 0 0 0 garde-tous 
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Le critique Robert Lévesque fait face aux comédiens. La grippe fait des ravages dans le clergé. 
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SUICIDE SURPRISE DU 
CRITIQUE DU DEVOIR ! 

par Yves Taschereau 

•

ier soir, en plein milieu 
du deuxième acte 
d'une première au 
Théâtre de Quat'Sous, 

le critique attitré du quotidien 
Le Devoir a surpris tout le mon­
de en s'immolant par le feu 
dans la salle ! Appelés d'ur­
gence, les pompiers de Mont­
réal sont arrivés trop tard : il 
s'était déjà éteint... 

On sait que récemment de 
nombreux comédiens et direc­
teurs de troupe de théâtre s'é­
taient plaints de son travail de 
critique auprès de la direction 
du journal. La pression aurait-
elle été trop forte ? Il semble 
que oui, si l'on se fie à une lettre 
que le défunt a laissée à sa 
voisine avant de s'arroser d'es­
sence. Voici le texte intégral de 
ce message : 

«J'en ai assez de toutes ces 
persécutions ! La semaine der­
nière, un comédien célèbre m'a 
attaqué en plein restaurant à 
coups de mouchoir ! Deux jours 
plus tard, un autre m'a provo­
qué en duel de lutte dans la 
boue ! Puis, à chaque fois que je 
vais au théâtre, il y a quelqu'un 
qui déchire mon billet ! Avant 
hier, le siège qui m'était réservé 
au Rideau Vert avait un ressort 
de brisé. 

«Ces multiples persécutions 
sont tout à fait injustes ! J'ai 
toujours gagné honnêtement le 
cachet de 13,50$ l'article que 
me donne Le Devoir. C'est donc 
en guise de protestation que je 
fais ce geste théâtral. Il n'y 
aura pas de rappels.» 

Ajoutée à la main à ce texte 
dactylographié et signé, on 

pouvait lire cette note de der­
nière minute : « L e premier acte 
était pourri et les comédiens 
pleins de marde ! » 

L a police de la Communauté 
urbaine de Montréal fait main­
tenant enquête sur certaines 
circonstances troublantes qui 
entoureraient ce suicide. Il 
semble que le critique, après 

s'être imbibé d'essence, aurait 
éprouvé certaines difficultés à 
allumer son allumette. Selon le 
témoignage de quelques spec­
tateurs, une comédienne serait 
alors descendue de scène pour 
lui prêter son briquet. 

P R O C H A I N E M E N T : SUI­
CIDE D U J O U R N A L L E 
DEVOIR. 

LA VERITE 
SUR LES TESTS 

DE LOGIQUE DANS 
LES CÉGEPS ! 

par François Charest 

A insi donc, s'il faut en 
croire le ministère de 
l'Éducation, des tests 
de logique révéleraient 

que les jeunes Québécois sont 
des caves qui ne parviendraient 
pas notamment à distinguer un 
verre de jus d'orange d'un piano 
à queue. Fumisterie que tout 
cela ! 

CROC, le magazine qui dé­
fend la jeunesse, a appris la 
vérité sur ces tests composés 
de questions aux réponses im­
possibles qui avaient pour but 
de dévaloriser et dénigrer les 
étudiants québécois. 

Not re enquête démontre que 

des professeurs soucieux de 
s'assurer une sécurité d'emploi 
à vie ont conspiré pour truquer 
les tests et faire apparaître 
l'ensemble des cégépiens com­
me une bande de tarlas incapa­
bles d'aspirer à des responsa­
bilités dans la société. 

CROC exige donc de nou­
veaux tests, supervisés, cette 
fois, par une Commission inter­
nationale formée par la Suisse, 
Drummondville et le club de 
hockey Le Canadien. 

Il importe au plus haut point 
de laver cet affront à la jeu­
nesse québécoise avant la visite 
du pape dans la Belle Province ! 

-161-
Quelle figure est 
différente des deux 
autres? 

• A 

• B 

-162-
Lequel des deux 
syllogismes suivants 
est bon ? 

| La table est carrée, 
Or la lampe est brisée, 
Donc toutes les chaises 
sont bleues. 

ou 

Q l l fait beau, 
Or les disques sont 
démodés, 
Donc le papier coûte cher. 

•163-
Si on additionne les trois 
phrases suivantes 
Règle de trois 
Vivre à trois 
Le cheval de Troie 

arrive-t-on au nombre 

9 Q ou 333 Q ? 

-164-
Paul est plus grand que 
Pierre mais Pierre est plus 
grand que Paul. Quelle est 
la taille de Pierre-Paul et 
de Jacques ? 

-165-
Inscrivez le prochain 
numéro gagnant à la 6/49. 

Document exclusif : un extrait des tests truqués imposés aux étudiants 
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NIMBUS 
QUE FAIRE DU POISSON CANADIEN, 

DES PUTAINS DE TORONTO, 
DES DÉCHETS NUCLÉAIRES ALLEMANDS 

ET DE LA FOI? 
out le monde n 'a pas 
une boîte à malle rou­
ge dans sa rue pour se 
débar rasse r de ses 

déchets gênants . Ni même un 
congélateur. Evidemment, il y 
a les sacs verts. Mais pour 4000 
tonnes de déchets nucléaires, 
c'est pas t rès sophistiqué. 

En Grande-Bretagne, ils ont 
trouvé des raisons morales pour 
se débar rasse r de certains dé­
chets. Par exemple, le poisson 
canadien. Le poisson canadien 
embête les Britanniques. Il 
n 'arrive pas tout préparé, les 
British sont obligés de le faire 
cuire et c'est là que ça devient 
pas mangeable. Alors ils ont 
décidé de boycotter le poisson 
canadien.. . pour «protester 
contre le massacre des bébés 
phoques». 

A Toronto, au t re pays haut 
en saveur morale, c'est des 
prosti tuées qu'on veut se dé­
barrasser . On trouve ça pas 
beau et on cherche une façon 
élégante de les éliminer du 
paysage. On a trouvé un moyen : 
multiplier les policiers à pied. 
En voyant les flics à pied, les 
filles s'en vont plus loin. «Il 
faut plus de temps aux clients 
pour les retrouver», explique le 
chef de la police à pied. Il 
faudrait maintenant t rouver 
un moyen d'envoyer plus loin 
les flics à pied, ce qui pousserait 
les filles encore plus loin, les 
clients marcheraient encore 
plus et la morale serai t encore 
plus sauve. Ce serai t peut-ê t re 
plus simple de déplacer Toron­
to. Un peu plus à l'est. Dans le 
lac. 

La Chine, elle, révolutionnaire 
comme toujours, ne cherche 
pas à se débar rasse r de ses dé­
chets, elle en demande. N'écou­
tan t que la voix des masses 
populaires, la République t rès 
populaire de Chine a loué de la 
place à des déchets nucléaires 
allemands. Quatre mille tonnes 

d'ici l'an 2000. Avec les déchets, 
dans une caisse à part, 6 mil­
liards de dollars US. C'est pour 
le loyer. Les déchets nucléaires 
al lemands seront logés dans le 
vas te désert de Gobi jusqu 'à 
maintenant épargné par la spé­
culation immobilière. Ils y se­
ront mieux que dans un quel­
conque quar t ier populeux de 
Shanghai où des déchets alle­
mands, élevés dans l 'amour de 
la musique et de l'ordre, au­
raient mal cadré dans le pay­
sage. 
U n e c a u s e popu la i re 

Ce qu'en dit le peuple chi­
nois ? Il est pour. Pour à 100%. 
La preuve : aucune contradic­
tion, aucune manifestation éco­
logiste, aucune scène disgra­
cieuse. En éliminant le capita­
lisme, la Chine a également 
éliminé ses contradictions. Les 
décisions se prennent mainte­
nan t à l 'unanimité plus un. Les 
Suisses veulent aussi loger leurs 
déchets nucléaires dans le dé­
ser t de Gobi. Le peuple chinois 
dira oui, ou plutôt il ne dira pas 
un mot, il ne veut même pas 
être au courant, tellement ça va 
de soi. Les journaux chinois 
n'en par leront même pas. Dans 
les pays progressistes, le pro­
grès va de soi, on n'en fait plus 
de nouvelles, ça fait des jour­
naux plus minces. 

Mais puisque les Chinois 
sont preneurs , est-ce qu'on ne 
pourra i t pas leur refiler notre 
MIUF ? Sont-ils intéressés à un 
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André Ouellet, pa r exemple, 
pour pas cher ? Enfin, n'y a-t-il 
pas une quelconque ville chi­
noise à la recherche de flics 
qualifiés ? Un Marchessaul t ne 
ferait-il pas l'affaire à Pékin 
dans la répression des fraudes 
sur la sauce soja colorée artifi­
ciellement ? 

Dernière question que sou­
lève la nouvelle politique chi­
noise : à quand un jumelage 
désert de Gobi-Drummondville? 
La foi e t la prat ique 

Quant à la foi, on ne s'en 
débarrasse pas comme on veu t 
Si on ne pra t ique plus, on con­
t inue de croire, ou inversement. 
René, lui, pratique mais ne croit 
plus. C'est assez spécial. D'ha­
bitude on croit mais on ne pra­
tique pas . Comme Jean-Paul II. 
Jean-Paul II est croyant mais il 
ne pra t ique plus depuis long­

temps. René, lui, c'est le con­
traire . Il travaille pour l'indé­
pendance mais il ne croit pas 
que ça va arriver. Il l'a dit à un 
journal français. Il s 'agit peut-
être d'une erreur de traduction, 
encore une fois, mais René n 'a 
pas démenti . 

Les cas de Jean-Pau l II et de 
René prouvent finalement qu'on 
peut croire sans pra t iquer et 
pra t iquer sans croire. Dans 
l'un ou l 'autre cas, ça conduit à 
des déchirements, à des angois­
ses existentielles, à la lecture 
de Kierkegaard et même à de 
l'urticaire. J e sais, je l'ai déjà 
essayé. J 'a i même déjà cru et 
pra t iqué tout ensemble, mais 
c'est fa t igant et ça demande 
beaucoup de sérieux. 

Ni croire ni pra t iquer est 
finalement une bonne solution. 
Avec une bouteille de rouge. 



CROC CHANDAILS 
chandail(s) CROC (une 
couleur) au prix de 7.00$ 
l'unité. 

ADULTE 

d grand 

L_l moyen 

• petit 

ENFANT 

d grand 

I I mcyon 

Cl petit 

O chandail(s) SOMBRE VI­
LAIN (en couleur) au prix 
de 9,00$ l'unité. 

ADULTE 

d grand 

( _ ] moyen 

• petit 

ENFANT 

O grand 

d moyen 

• petit 

NOM : I I I I I I I I M I I I I 

ADRESSE : U L 

VILLE: LLLL 
PROVINCE : L 

CODE POSTAL : L J_ 

TÉLÉPHONE j . I 1 

MONTANT INCLUS : 

I I I I M 

I I I I I I I I 1. 

Frais de poste et de manutention inclus. 
J'attends mon chandail dans les 6 semaines qui suivent et je me ferai un plaisir 
de le payer sur réception (COD, envoi CR). 

^ R Ô C A N C I E N 
No 1 
No 2 
No 3 
No 4 
No 5 
No 6 
No 7 
No 8 
No 9 
No 10 
NO 11 
No 12 
No 13 
NO 14 

• NO 1 5 / 1 6 

2 50S 
2.50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2 50$ 
2.50S 
2 50$ 
3,00$ 
2.50$ 
2,50$ 
2 50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2,50$ 
3,50$ 

• No 17 
• No 18 
• No 19 
• No 2 0 
Q No 21 
• No 2 2 / 2 3 
O NO 24 
• No 25 
• No 26 
• No 2 7 / 2 8 
• No 2 9 
• No 3 0 
• No 31 
• No 32 
• No 33 

2.50S 
2,50$ 
2,50$ 
2,50$ 
2.50$ 

épuisé 
2,50$ 
2,50$ 
2.50$ 
3,50$ 
2.50S 
2.50$ 
2,50$ 
2.50S 
2,50$ 

• No 34 2.50$ 

• No 3 6 / 3 6 3.50$ 
• No 37 
• No 3 8 
• No 3 9 
• No 4 0 
• No 41 
• No 42 
• No 4 3 
• NO 44 
O No 45 
O No 4 6 
• No 47 
• NO 4 8 
D No 4 9 

2,50$ 
2,50$ 
2.50$ 
2,50$ 
3.50S 
2.50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2,50$ 
3.50S 
2,50$ 

No 5 0 
No 51 
No 5 2 
No 5 3 
No 5 4 

2 ,50$ 
2 ,50$ 
2 ,50$ 
3 , 5 0 $ 
2 ,50$ 
2 .50$ 

• RELIURE(S) prix régulier : 6 ,95$ I I prix d'abonné(e) : 5,95$ 
(taxes comprises) 

NUMÉRO D'ABONNÉ(E) : 

NOM M i l 

ADRESSE : 

VILLE : 

PROVINCE : L L 

CODE POSTAL : 

TÉLÉPHONE :L_J L 

MONTANT INCLUS : _ 

I I I I I 

M i l 

M 

- I I I 

• 'fMartHCc*d • 
Numéro de carteL I I I M I I 1—1—L 

Date d'expiration 

Signature — 
Frais de pcz'.e et de manutention inclus Allouez 6 semaines pour la livraison 

CROC ALBUMS 
Nombre d'exemplaire(s) de 

j j N'ajustez pas votre 
I appareil 3,95$ 

Le savon maléfique 5,95$ 

•
Michel Risque en 

vacances 5,95$ 
• Cap sur Pouponne 5,95$ 

NOM : I I I 

• Mort ou vif 5,95$ 

La vie c'est mourant 5,95$ 

Gaboury croque encore 5,95$ 

Faces à Farces 25,00$ 

ADRESSE : 

VILLE : L 

PROVINCE : 

CODE POSTAL : 

TÉLÉPHONE : L 

NUMÉRO D'ABONNÉ(E) : 

MONTANT INCLUS : 

M I I I I I I I 

M I I I I I M 

I M I I M I I 

• B9 nOD 
Numéro de nnrtel I I M I I I M I M I I I 
Date d'expiration , 

Signature 
Frais de poste et de manutention inclus. Allouez 6 semaines pour la livraison. 

CR̂ ÔC ABONNEMENTS 
Abonnements réguliers : 21,00$ pour un an 

(12 numéros dont 2 doubles) 
États-Unis : 25,00$ Autre pays : 38,00$ Par avion : 58,00$ 

C'EST UN • ABONNEMENT • RÉABONNEMENT 
• ABONNEMENT-CADEAU 

MON NOM : L L 

NOM DE L'ABONNÉ(E) I 

ADRESSE : L L 

VILLE : I I I 

PROVINCE: L 

CODE POSTAL : 

TÉLÉPHONE : L L L 

I I I 

I I 

I I I 

I I I 

- M M 

SI C'EST UN REABONNEMENT, 
NUMÉRO D'ABONNÉ(E) LL 

DATE D'EXPIRATION. 

• E S D S 
Numéro de cartel I I LJ I I I \ 
Date d'expiration 

Signature 

I I I I I 

Ne rien écrire dons cet espoce 
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...auK&rnières noa^lles.ma 
\jv\tm. a été injie a l'est de 
?attlesnaKe, au Nouveau-

He/ique. 

l FAUT te retrouw ! Forchrissake, 
un téhicule comme ça ne passe 
pas'maperçu.non? Alors.te'ites 
votre travail1 y^r^e\ 

Perdant ce temps, nos deux ftrç'itf-fs • -

OUF'Jen peux plus 
de maroienmoi ! 

Un char \ On ua essatjer 
de-Ça\re da pouce1 

| i | § 

Bande de crétins1. 
\jousavei pendu 
le mauvais gars ! 

Tout le mon­
de peut se 
tromper-

Mettez-moi en 
communication 
avec le Colonel. 

Colonel ?Qiaretrouvé 
\30treuoiture dans 
un ĉ arâ e non, 
on ne lésa pas vus, 
ils se sont enfuis..-
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Entretemps.aUsVesa^Ludger se désespère. 

Ha journée est presque finie 
' et j'ai \rfndu pour seulement 
trois dollars-Le Colonel va 

encore être furieux après moi ! 

'0 o oo„  
^ 0 

L 0 D Ô E R R \ 5 Q U E \ 
Espèce d'idiot, 
qu'est-ce que 
tu fais là?!? 

7\moila 
grande uie! 

Ailleurs. 

_ lUavt chaud' J'ai mai 
aux pieds1. 

J'ai Ça\rn! 

ûu'eske qu'on 
\& dew.nir'? 

ôh'.Regarde là-, un... 
euh--une espèce de, 
poule* Penses-tu que 
ça semante? 
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Je ua'is essayer 
de l'attraper.1 

Le coucou terrestre de Californie 
(Geococcyx Carifornianus) .mieux 
connu sous le ncxnde'Toadrunner" 
est,comme chacun sait, une proie 
particulièrement insaisissable. 

Attends-moi, )e re-
^ensa^cle souper! 

Mais cela, Michel ne le sait pas. 

Vito/DÉ.O'uottsdis^ueça 
court.ces oiseaux- te* 

Qaelques milles plus loin... 

y..)t pense que...je l'ai verdu-
etpuis. ..yenpeu?<:- lfliis,moi '. ..v. 

r ' v' - — i 

pfw 0 

r ' v' - — i 

AUWX£UR!Ranet\s 
ici, espèce de copte! 

lroptard.il a disparu! 
Airfctout ça, j'ai 

perdu monchemin.moi... 
it -SOir tombe, fêiupoune 
doit commencer à 
s'inquiéter... 
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SkttbJ a suivre 
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C A P I T A I N E F I S H 

Ah ! petits crapauds et petites crapau-
des ! que l'hiver tarde à passer ! Je me sens 
comme un banc de neige : de plus en plus 
gros et de plus en plus gris. Le jour où on 
remettra ma chère gondole dans l'eau 
verte du parc Lafontaine me semble aussi 
lointain que le jour où on reverra la coupe 

Stanley(ou toute autre coupe) àMontréal. 
Gérard est absent pour quelques mois. 

Ce grand dadais a eu quelques démêlés 
avec la justice pour une sombre affaire de 
voyage organisé au carnaval de Québec. 11 
paraîtrait, selon madame Nantel, ma con­
cierge, qu'il saoulait ses passagers avant le 
départ pour ensuite les lâcher lousses dans 
le parc Angrignon, leur faisant visiter quel­
ques tas de glace au son d'une vieille 
cassette de Pierrette Beauchamp... Tout le 
monde était malade, tout le monde s'amu­
sait. 11 semblerait même que Linda ait prêté 
son concours à cette ingénieuse escroque­
rie en personnifiant à elle seule toutes les 
duchesses. De plus, en examinant atten­
tivement madame Nantel, il m'est venu des 
doutes sur l'identité de leur bonhomme 
Carnaval... 

«Ben non ! qu'elle m'a dit. C'est votre 
solitude qui vous joue des tours. Vous 
pensez trop ! Sortez donc un peu. Voyez 
du monde.» Du monde ? Qui ça ? Jcohnais 
personne ici. Où pourrais-je aller ? «Faites-
vous des amis. Ne savez-vous pas qu'une 
poignée de main peut vous ouvrir plus 
d'horizons qu'une poignée de porte ? 
Tiens, pourquoi n'iriez-vous pas danser?» 

Danser ! Danser... Au fond l'idée n'était 
pas si bête, moi qui n'avait jamais dédaigné 
les exercices violents. La perspective d'un 
limbo déchaîné me faisait déjà du bien à 

esprit 

Mais voilà, il y avait un hic : je n'ai jamais 
su danser. «Vous n'avez qu'à suivre des 
cours ; il y en a au sous-sol de l'église où 

nous sommes allés jouer 
au bingo il y a quelques 

semaines.» 
Sitôt dit sitôt fait [assistais, quelques 

jours plus tard, à mon premier cours de 
danse. J'ai constaté immédiatement une 
chose : si vous voulez apprendre à danser 
pour vivre des aventures du genre «dernier 
tango à Paris», laissez-moi vous dire que 
vous allez passer dans le beurre. La danse, 
c'est sérieux. Avez-vous déjà vu quel­
qu'un qui riait en dansant? Oui? Peut-
être, mais quand il ont éteint le feu y riait 
pu pantoute. De la théorie, nous sommes 
rapidement passés à la pratique. Je passais 
du pied marin au pied mutin. Je progressais 
pas à pas. Moi qui auparavant avait tou­
jours pensé que la meringue était ce qu'on 
mettait sur les tartes au coconut je com­
mençais à sentir qu'en disposant méthodi­
quement les pieds devant l'autre, cela me 
mènerait certainement quelque part. En 
plus de m'amuser, je rencontrais des gens 
intéressants : Gérard V. (un petit pas pour 
l'humanité, un gros pas pour Gérard) et 
Rita Guitare. 
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Ah ! Rita Guitare... Elle vibrait pour une 
chanson et moi, petits crapauds et petites 
crapaudes, mon coeur valsait à son accord 
Jéchafaudais mille plans pour la grande 
danse qui allait clôturer le cours, m'é-
moustillant déjà à l'idée de profiter du 
premier bunny hop venu pour faire le 
grand sot avec elle. J'entrevoyais l'amour 
avec un grand A. 

Ce soir-là, j'étais fin prêt, ayant même 
pris un petit coup de vin pour me donner 
plus de courage. Le loup était dans le 
Bergerac et mon subconscient me criait : 

«Vas-y capitaine, raspa là !» Je profitai donc 
d'une danse des canards pour plonger à 
mon tour. Je lui bafouillai à l'oreille : «Ma­
dame, me ferez-vous le grand honneur de 
m'accorder ce bien grand mot?» 

J e lus dans ses yeux que j'étais un bon 
numéro ! Moi qui avait navigué sur les sept 
mers, je nageais maintenant dans un océan 
d'euphorie. Je me marchai sur le pied pour 
bien me rendre compte que je dansais 
enfin avec elle. 

Malheureusement pour moi, je me suis 
twisté un muscle du bas du dos au milieu du 

troisième coin-coin-coin-coin... On m'a 
ramené à la maison sur une civière sous les 
rires gras d'une trentaine de gros Gérard. 
Le docteur a dit que j'en aurais au moins 
pour trois ou quatre semaines. Je serai 
prêt juste à temps pour aller mettre mes 
pieds dans le printemps qui dégèle le parc 
Lafontaine. 

De toute façon je m'en contredanse, la 
vie est belle et Rita Guitare est venue me 
voir pour m'apporter des chocolats 
Menuet.. 

voyagea 
Si vous êtes comme moi, vous avez 

remarqué que, depuis quelque temps, 
beaucoup de gens se font fouiller à la 
douane. Même que parfois, ils se font 
pincer et saisir des objets. 

Ça c'est parce qu'ils ne savent pas s'y 
prendre. 

Savoir s'y prendre à la douane, c'est d'a­
bord connaître les douaniers. Or, qu'est-ce 
au fond qu'un douanier ? Un fonctionnaire. 
Et quel est l'objectif principal de tout 
fonctionnaire ? Ne pas avoir d'ennuis. Con­
clusion : si vous ne voulez pas avoir de 
problèmes à la douane, faites sentir au 
douanier de service que les ennuis, juste­
ment, ne vous font pas peur et que vous 
êtes même prêt à les provoquer si besoin 
est. 

Une attitude à éviter : la peur. Les doua­
niers sont comme les chiens : ils sentent la 
peur. «Ah ! ah ! se disent-ils devant quel­
qu'un qui a peur, voilà quelqu'un qui 
a peur et qui, par conséquent, ne 
me causera pas d'ennuis si je le 
fouille ; je vais donc le fouiller 
tout de go !» 

C'est donc l'attitude contraire qu'il faut 
cultiver, une attitude d'insolence mêlée de 
grossièreté. Pour la projeter de façon effi­
cace, dites-vous au départ (ou à l'arrivée...) 
que le douanier est payé avec vos taxes et 
qu'il est, de ce fait, à votre service. 

Un bon début consiste à refuser carré­
ment de remplir la formule de déclaration. 
Tendez-la plutôt au douanier de service en 
lui signifiant que remplir des formulaires 
est un travail de fonctionnaire et que vous 
vous attendez à ce qu'il le fasse. Mieux, 
demandez-lui, d'un ton qui n'admet pas de 
réplique, comment il se fait que la formule 
ne soit pas déjà remplie. 

Il demande à voir vos bagages ? Com­
mencez par exprimer votre surprise devant 
le fait qu'il ne soit pas allé les chercher. 
«Quoi, en plus il faut que je les apporte moi-
même ? constitue déjà une bonne entrée 
en matière. Un bon «Pis grouille-toi, j'suis 

servez croie que vous voulez rigoler un 
peu et qu'il insiste pour que vous répon­
diez à sa question. Dans ce cas, une seule 
réponse possible : «Fais-donc ta job, au lieu 
de jaspiner, h... d'fonctionnaire de mes 
fesses ! » 

Mais, comme tous les groupes humains, 
la confrérie des douaniers comprend des 
gens encore plus obtus avec lesquels il 
faut employer les grands moyens. Voici le 
plus efficace que je connaisse : il consiste à 
s'amener au guichet de la douane en 
traînant derrière soi un gros sac à vidanges 
vert rempli de farine et qu'on a préalable­
ment troué. La traînée blanche que votre 
sac laissera derrière lui ne manquera pas 
d'être remarquée de tous les douaniers, 

pressé !» lui fera ensuite sentir qui est le 
maître. 

Suivra vraisemblablement le rituel : 
«Avez-vous quelque chose à déclarer ?» 
Ici, plusieurs possibilités s'offrent à vous. 
«Devine...» et «Fouille-moi...» sont des for­
mules toujours populaires parce qu'elles 
contribuent à égayer la monotone routine 
du douanier moyen, tout en lui montrant 
que vous n'êtes pas homme (ou femme) à 
vous laisser faire. Mais ces formules sont 
indirectes et leur humour empêche parfois 
les douaniers moins subtils d'en percevoir 
toute l'agressivité. En d'autres termes, il 
peut arriver que le douanier à qui vous les 

qui pressentiront en la voyant les monta­
gnes de formulaires qu'il leur faudra rem­
plir après vous avoir fouillé ; même les 
moins perspicaces d'entre eux verront les 
longues heures perdues à témoigner à 
votre procès alors qu'ils auraient pu être 
tranquillement assis à leur guichet. 

J e dois dire qu'étant moi-même d'une 
nature assez perspicace, je n'ai jamais eu à 
aller jusque-là pour me débarrasser d'un 
douanier, mais cette méthode est basée 
sur les dernières données de la psychologie 
et elle devrait être efficace. 

De toute façon, si vous l'essayez, donnez-
m'en des nouvelles... 
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S Y L V A I N T R U D E L 
mini 

cuLtune 

pauvres victimes ! Comment s'étonner si 
vingt ans plus tard les grands bébés 
écoutent des téléromans en croyant que 
c'est de l'art, Céline Dion en croyant qu'elle 
chante et Jaws en croyant qu'il nage... 

Antoine de Saint-Exupéry avait raison, 
cela nous fait beaucoup «d'André Gagnon 
assassinés»... Cela dit, on me demandera 
d'étayer ces remarques de quelques preu­
ves. Voici donc quelques produits culturels 

destinés aux enfants. À vous 
de décider si cela devrait 

les former ! 

Quand, après huit ans d'études en comi­
tés et en commissions d'enquête fédérales, 
provinciales et municipales sur le sujet, 
madame Ève-Marie-Diapason Lafrance-
Workman-Alarie déclare que «les enfants 
sont les sacs verts de la culture», il me 
semble qu'elle exagère beaucoup ! À 
chaque semaine, les vidangeurs refusent 
de prendre mes enfants... 

Mais il est évident, de toute façon, que 
les enfants sont ce qu'il y a de plus épais 
sur la terre. Après leurs parents ! Ce sont 
les premiers qui vont écouter Bobino l'an 
prochain, ce sont les seconds qui ont forcé 
Radio-Canada à continuer cette obscénité. 
Quand donc les comités anti-pornogra­
phie feront-ils cesser ces images dégoû­
tantes où l'on voit toujours quelqu'un 
mettre la main sous la jupe de Bobinette ? 

Mais revenons au vif du sujet : la culture 
proposée aux enfants. Première devinette : 
quelle différence y a-t-il entre un enfant 
cultivé et un enfant inculte ? La réponse 
est simple : le premier parle comme 
les marionnettes de Passe-
Partout, le deuxième parle 
intelligemment. 

Deuxième devinette : qu'y a-t-il de com­
mun entre un journaliste qui voudrait bien 
écrire un roman s'il en avait le temps, une 
maman ravie de l'attention que lui accorde 
son enfant attaché dans son Jolly Jumper, 
une femme qui aurait bien voulu faire des 
bébés, une grand-mère devenue gaga, un 
homosexuel malheureux de ne pas pouvoir 
accoucher lui-même et la blonde ou le 
chum d'un ou d'une éditeur(e) ? Vous 
l'avez deviné, ils ont tous écrit des livres 
pour enfants ! 

Et le pire, c'est que beaucoup de parents 
vont ensuite acheter de pareilles insigni­
fiances à leurs enfants ! Encore pire : ces 
parents vont lire d'une façon niaiseuse, 
évidemment, ces insignifiances à leurs 

PASSE-PARTOUT : Une imitation, longue 
de six ans, de l'émissionSesame Street. Les 
posters de Passe-Carreau et Passe-
Montagne ont fait avancer de trois ans 
l'âge de la masturbation chez les enfants 
des deux sexes. Aucune étude n'a encore 
été publiée sur les réactions des parents. 
LES SATELUPOPETTES : Claude Steben, 
une boîte de Corn Flakes sur la tête, avec 
des enfants assez stupides pour ne pas lui 
donner des coups de pied en lui criant des 
noms. L'émission culturelle par excellence 
de Télé.-Métropole avec des questions 
comme : «À quel canal sont diffusées les 
émissions du canal 10?» et des réponses 
comme : «Au canal 7.» 
NATHALIE SIMARD : René Simard en 

transsexuelle... Chante La Danse des 
canards avec plaisir ! Menace sérieuse­
ment le job de Véronique Béliveau comme 
Madone de Radio-Québec. Mais de ça, tout 
le monde s'en crisse... 
TANTE LUCILLE : La Poune des enfants. 
En vieillissant, ils la confondront avec 
Soeur Berthe, la Grande Dame de la chan­
son et Robert Bourassa. 
E.T. : Le microbe du SIDA grossi six mil­
lions de fois. Un complot soviétique pour 
décimer la jeunesse américaine. 11 a réussi : 
25 000 enfants sont morts en se jetant dans 
le vide en vélo, 35 973 autres se sont coupé 
l'index de la main droite en voulant y visser 
une ampoule, et huit millions ont pleuré en 
voyant le film. Ce dernier détail laisse pré­
sager une grande vulnérabilité sentimen­
tale chez ces crétins quand ils seront 
devenus adultes ! 

Je pourrais continuer longtemps à 
déblatérer contre ce type d'horreurs, mais 
je n'ai pas le temps. Je dois finir d'écrire 
mes dialogues pour Une Vie. 

leaftemmea 
AUJOURD'HUI : L'HOMME IDEAL 

Bonjour tout le monde. Je pose encore, 
cette année, la grande question à mille 
piastres : Passerons-nous mars sans nous 
tirer en bas du pont Jacques-Cartier? 
Vous autres, je ne le sais pas. Moi, certaine­
ment. J e ne veux pas mourir noyée. J'aime­
rais pas qu'un pêcheur de perchaude 
m'accroche après deux semaines de voyage 
au fond de l'eau. Qu'est-ce que j'aurais l'air 

^ ^ ^ ^ ^ toute gonflée et mauve ? Han ? 
* -•• C'est vrai que ces temps-ci je 

m'habille pas mal en mauve, 
mais ça ferait une grosse différence pareil. 
Puis, je suis peut-être un peu ronde mais 
je ne souffre pas d'anorexie, moi, han 
la nouvelle blonde de Côme (mon ex­
mari) ? 

Pauvre p'tite fille ! Faut croire qu'elle ne 
le connaît pas comme moi je le connais ; 
comme si je l'avais tricoté. Non, quand 
même, je ne suis pas la reine des aiguilles 
mais j'aurais jamais commis ça. En tout 
cas. 

Tout ça pour en arriver à ce que Côme 
n'est absolument pas : l'homme idéal. 

Faut pas se suicider parce qu'on ne l'a 
pas trouvé, il n'existe pas. Vous voulez 
vous ouvrir les veines parce que vous êtes 
tanné(e)s (ben oui, / a des gars qui cher-
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chent un homme aussi) de la neige pis de 
la slotche ? Allez-y ! Mais pour un gars, ça 
vaut pas la peine de gaspiller une lame ; 
c'est plus satisfaisant de le voir se couper 
avec. En tout cas. 

L'homme idéal. Ce que je voudrais faire 
ici, c'est tracer son portrait-robot. J e crois 
avoir des goûts assez internationaux pour 
le faire, j'ai l'esprit large et je vais aux vues 
toutes les semaines. Attention les gars, 
voici ce qu'on attend de vous. 

LE PHYSIQUE 
Les femmes aiment les blonds, mais pas 

ceux qui se teignent. Elles apprécient un 
corps harmonieux, pas de bedaine, pas de 
plis, pas de fesses molles, des belles cuisses 
longues et dures, un beau dos lisse avec 
quelques taches de rousseur aux épaule^ 
un corps (ça dépend de la fille) à peu prl 
de leur grandeur à elles ou plus grand. On 
n'a rien contre les plus petits mais ceux-là 
sont toujours complexés et finissent par 
essayer de faire accroire à leur blonde que 
leur grandeur à elle est un handicap mons­
trueux. Des yeux bleus, gris, verts ou pers ; 
pour se faire une place, les bruns devront, 
en plus, avoir un regard intelligent. Le nez 
n'a pas trop d'importance tant qu'il n'a pas 
de vilains poils qui dépassent. On peut dire 
la même chose des oreilles quoique celles 
qui sont à plus 30 degrés de la tête consti­
tuent un net désavantage. Des belles gros­
ses babines épaisses de nèg' bien juteuses 
sont essentielles aux baisers brûlants. Les 

p'tites bouches pas d'ièvres feront partie 
en général de la catégorie «copain» ou «ex». 
Des sourcils bien dessinés ; ceux qui n'en 
ont qu'un continu de bord en bord du front 
ont le choix entre l'épilation ou les petits 
journaux jaunes. De belles mains fines 
mais puissantes, capables de tenir une 
tasse de thé avec élégance mais assez 
fortes pour ouvrir les pots collés, des 
mains, et voilà le plus difficile à trouver, des 
mains aux ongles propres. Quoi dire des 
pieds sinon qu'on les veut bien proportion­
nés et sans odeur ? Et je termine ce tour 
d'horizon physique sur le membre viril en 

précisant que c'est pas vrai que tout est 
dans la manière... 

LE MENTAL 
Ici, les canons sont plus difficiles à 

définir parce que tous les goûts sont dans 
la nature. Il y a des filles qui aiment les gars 
plus intelligents qu'elles parce qu'elles 
souffrent d'insécurité ; d'autres, des moins 
intelligents pour faire ce qu'elles veulent 
avec eux ; d'autres enfin, comme moi, des 
pareils à elles ; mais c'est dura trouver des 
hommes brillants. Tout de même, il y a 
certains comportements dont nous rê­
vons toutes. 

Un gars qui ostine pas, qui ne s'empresse 
pas de «préciser» ce que tu viens de dire. 
Un gars qui sourit en s'éveillant et qui a le 
réflexe de serrer immédiatement sa blonde 
dans ses bras, avant même d'allumer sa 
cigarette. Un bon sens de l'humour, c.-à-d. 
le contraire de celui qui fait qu'il jette sa 
blonde tout habillée dans le lac. Un gars 
qui parle, jase, babille, répond quand on lui 
parle, qui ne passe pas son temps à 
regarder les gens qui entrent dans le 
restaurant. Un gars doux, pas toujours en 
train de parler plus fort que les autres 
parce qu'il est en compétition avec le 
monde entier. Un gars pas en train de se 
vendre. Un gars qui sait où sont toutes les 
affaires dans la maison, qui a de l'initiative 
au niveau de l'entretien. Un père exemplaire 
qui aime s'occuper de ses enfants 50% du 
temps. Un gars qui sait te suggérer quoi 

OURUN BON CIGARE... JAI TOUJOURS LE TEM 
COUS ET COUS MILD 

Savourez la différence. 

/ i r 

AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler. 



porter pour sortir quand tu hésites devant 
ton garde-robe. Un gars qui prend plaisir à 
faire le lavage avec toi. Enfin, un gars qui dit 
qu'il t'aime autrement que lorsque tu as 
fait un bon souper. 

CONCLUSION 
Tout ça mis ensemble et bien habillé 

propre avec des couleurs qui ne choquent 
pas notre sens de l'esthétique constitue un 
portrait-robot de l'homme idéal. Et com­
me, bien sûr, il n'existe pas, les incondition­
nelles des gars doivent se contenter de 
miettes. Moi, finalement je n'ai qu'une 
exigence au départ : amenez-moi un hom­
me qui m'a tricoté un beau chandail de 
laine qui me fait et je le marie tout de suite. 

Bye! 

J A C Q U E S G U A Y 
Ei!Alianilfll^nir/A«QiwuMMiMffi««iniMiwfii 
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Au moment d'écrire ces lignes - à l'aube 

de cette nouvelle année - ma plume 
tremble d'indignation une juste indignation. 

Je viens, en ce soir du Jour de l'An, de 
visionner pour la deuxième fois cet affreux 
Bye bye 83 et je ne peux contenir ma 
colère. Un homme dans la force de l'âge 
qui aurait pu couler des jours heureux, un 
homme qui pouvait fort bien vivre à l'aise, 
décide, une fois de plus, de se dévouer 
pour les siens, pour la «res publica», et on le 
ridiculise sur les ondes de la Société d'État. 

LE GRAND ROBERT 
«Boubaille», on en a fait un boubaille 

simplet, naïf, en un mot niaiseux. Voilà le 
sort pitoyable que des scripteurs en mal 
d'humour et en manque d'esprit ont réservé 
à l'homme de l'an 2000, mon chef - notre 
chef selon tous les sondages - Robert 
Bourassa. 

Que l'on plaisante sur son nez qu'il n'a 
pas précisément très court, que l'on se 
gausse de son dos légèrement courbé -
rançon de trop d'heures de veille penché 
sur les dossiers de la nation - , cela est de 
bonne guerre et s'accepte dans une démo­
cratie libérale. 

LIBERTÉ OUTRANCIÈRE 
Mais liberté n'est pas licence. On a 

réduit ce grand citoyen, cet homme d'État, 
à la dimension mesquine d'un épouvantait 
sidéral qui n'a d'idées que celles des 
autres, de puissance que celle qu'on lui 

donne et dont le seul mérite aurait été de 
manger, dit-on, des hot-dogs comme 
Popeye des épinards, sans y puiser autre 
chose que le ridicule. 

La dernière scène nous le montrait 
même tout tremblant devant son véritable 
ennemi, Pierre Elliott Trudeau. Ici la bêtise 
et la calomnie vont de pair. Comme si ce 
grand libéral qu'est M. Trudeau pouvait 
vouloir quelque mal que ce soit à cet autre 
grand libéral qu'est Bourassa. 

MÊME CHRÉTIEN 
Tous ceux qui d'Ottawa, aveuglés par la 

propagande péquiste, ont renié jadis Ro­
bert Bourassa, ont fait depuis amende 
honorable. Je pense, par exemple, à cet 
éventuel premier ministre, successeur de 
Trudeau, l'honorable Jean Chrétien. 

N'est-ce pas ce fin politicien, ce grand 
patriote, qui déclarait après la réélection 
de Robert à la direction du parti libéral : «Je 
suis maintenant confortable avec lui?» 
Quelle richesse linguistique, notons-le au 
passage, que ce français d'Ottawa qui sait 
s'exprimer de manière aussi colorée. 

UN LAZY-BOY 
Oui, mes amis, nous serons tous «con­

fortables» avec Robert. Après les miséra­
bles bancs de bois du pouvoir péquiste 
nous aurons droit au «lazy-boy» bourassiste 

Quand je regarde les débats de la Cham­
bre et que je vois la lumière se lever sur le 
Québec à partir des banquettes de l'Oppo­
sition libérale, je trépigne d'impatience à la 
pensée de voir un jour ces brillants députés 
exercer le pouvoir... 

MÊME ROCKEFELLER 
... sous la gouverne d'un véritable pre­

mier ministre. D'ailleurs, le premier geste 
officiel posé par Robert Bourassa, au «jour 
1 » de son retour d'exil, comme «renouveau» 
chef libéral, a été, selon Le Devoir, de 
rencontrer «l'illustre financier américain 
David Rockefeller». 

Cela augure bien de notre avenir. Avec 
Robert nous serons fiers d'être québécois. 

pamiciPdCTion 
C l 

CROC-MOTS CROISES 
GERRY LA VOIE 

1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

Solution p. 39 

HORIZONTALEMENT 

1 - Pièges à souris. 
2- Qui fait des bulles dans la cafetière. 
3- Ne tient pas du tout à se faire payer la 

traite - Chichi 
4- Trié en désordre - Soupçon - Tête de 

fédéraliste. 
5- Percerons le code - Quitte pour une 

chiasse. 
6- En éclat - Odeur de célibataire bienheu­

reux. 
7- «Vieux» «garçon» - Reconnaissance de 

dette - Possessif. 
8- Demi-plan - À l'heure des poules - Être 

piqué. 
9- Pas reconnues - S'est fait dire : «Wo ! 

Minute !» 
10- Lancée par le célibataire à l'auteL 
11- Ébauche - Roue, ici fausse. 
12- Combines - Plus qu'il n'en faut pour faire 

lever le nez. 

VERTICALEMENT 

1- Homme à tout bien faire - Un caricatu­
riste d'ici (épelé). 

2- Marcher sur les brisées de l'oncle Sam. 
3- Bien reçu - Gardé pour soi 
4- Objets de recherche. 
5- Morceau de prose - Désaccord puéril - À 

couper le souffle de Mossieu ! 
6- En entente (doublement) - Fait tourner la 

tète - Coupe à travers champs. 
7- Deux métaux qui font noyau - Entête­

ment de célibataire américain - Avril ter­
miné en queue de poisson. 

8- Fait taire les écritures pour s'afficher. 
9- Bière ou roi selon le sens - Pierre d"aigle. 

10- Peut amener chez le célibataire des voi­
sins courroucés - Mesure qui s'impose. 

11- Il ajoute à la colonne des disparus. 
12- Le nôtre s'est couvert de ridicule - Qui 

pète le feu. 
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LA VILLE LA PLUS DROLE DU QUEBEC 
Envoyez-nous des photos (si possible couleurs) d'une affiche, d'unindrvidu,entoutcasdequelquechoseprisdans ce que vous estimez être la ville la plusdrole du Québec Si votreenvoi est publié, 
vous gagnerez un magnifique chandail du FAN-CLUB DES MORDUS DE CROC. 

m 

RESTAURANT 

l ^ i SOUPE AUX pom 

La façon de régler les problèmes de main Pis faites ça vite vite vite ! 
d'oeuvre et d'immigration. K n v " ' ( l t ' 1 M D a Pozzo (Tadoussac) 
Envoi de Lyse Forget (Ste-Luce sur mer) 

Ça «déshaltère» ! 
Envoi de Serge Richard ( Quéhec ) 

LEGUMES FRAIS 
ETUDIANTS DU CDLLECE 

D'ALHA *9 

QUE t 
« p 

Impasse Historique ? 
Envoi de Jean Lacoste (St-Vincent de Paul) 

Étudiants débiles et vantards ? 
Envoi de Aurel Claveau (Ahna) 

Spécialité : coupe à la hache ? 
Envoi de Jaune Blo (Sherbrooke) 
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On invita donc le Jean-Guy 
à une cérémonie protocolaire 

où il fut traité 
comme la plus noble des viandes 

GAILONLA ! 

Mets cette combinaison 
spatiale spéciale, 
nous retournons 

sur la terre. 

^ ^ ^ ^ ^ 
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MERE ALORS ! 

PAUL, J 'AU­
RAIS U N 
SERVICE A 
T E D E M A N 

D E R . . . 

POURRAIS-
TU V E N I R 
M E F A I R E 
UN P E T I T ? 

ZUT>. ILS S O N T TOUS 1 
T R O P OCCUPE-S / 
P O U R COUCHER . a^t 

A V E C MOI / § 

f/ | 
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COMMENT PASSER 
À TRAVERS T A CRISE ? 

m 
Quelle crise? N'importe laquelle ! 

Ce livre d'une importance capitale 
pour les finances de son auteur, n'hé­
site pas à aborder les grandes ques­
tions du siècle. Jugez-en par ces titres : 
• L'astrologie : fraude ou escroquerie ? 
• Le mythe de l'orgasme féminin. 
• Comment trouver Dieu. 
• Comment s'acheter une «minoune». 
• Comment rédiger une note de sui­

cide. 
Une foule d'autres sujets que le bon 

I
goût et l'espace nous interdisent d'é-
numérer ici seront évoqués courageu­
sement dans ce chef-d'oeuvre que les 
créanciers et la famille de l'auteur 
attendent avec impatience. 

Lors d'un test de goût conduit récem­
ment dans nos bureaux, il a été prouvé 
scientifiquement que Serge Langevin 
choisissait son livre 75% plus souvent 
que le dictionnaire encyclopédique. 
Selon l'auteur, «Comment passer à 
travers la crise» offre de nombreux 
avantages : 
1 II est plus drôle que n'importe quel 

dictionnaire encyclopédique. 
Il est moins lourd que 2 boîtes de 
TIDE. 
Il est moins cher et va plus loin que 
28.75 litres d'essence. 
De plus, bien combinés, des chiffres 
bien choisis des 49 premières pages 
de «Comment passer à travers la 
Crise» peuvent former le numéro 
gagnant de la 6/49. 

EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES LIBRAIRIES. 

Arrêtez la fuite des capitaux vers l'Ontario. Aidez le Québec à passer à travers la 
Crise, Gagnez la 6/49, Achetez «Comment passer à travers la crise» tout de suite, merci. 

OFFRE DE LANCEMENT 
Selon notre politique habituelle, nous 
offrons à nos abonnés la chance de se 
procurer nos productions à prix réduit 

_ exemplaires de Expédiez-moi 
«Comment passer à travers -te ma crise» 

• Je ne suis pas abonnée) et je vous envoie 
14,95$ par exemplaire commandé 

• Je suis abonnée) (numéro 
et je vous envoie 9,95$ par exemplaire commandé 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

CODE POSTAL 1-1 1_J J TÉLÉPHONE -
MONTANT INCLUS 

• MasterCard • Visa 

Numéro de carte M 1 M - M I 1 l - l I M . 1-1 

Date d'expiration 

Signature 

Frais d e poste et d e manutention inclus. -Mloue? fi semaines p o u r la libraison 



LE GRAND CONCOURS C R O C 
DES CdUILLES D'OR, 

D'ARGENT ET DE BRONZE 
du plaisir pour les gosses de 7 à 77 ans 

cinquante prix à gagner ! 

Participez au Grand Concours CROC des Couilles d'or, d'argent et de bronze en votant pour la «découpure» 
de votre choix parmi notre sélection des perles de l'année 1983. Les grands gagnants de ces prix-citrons de l'imprimé 

seront connus lors du Salon du Livre de Québec. Votez massivement et autant de fois que vous voulez 
en utilisant le bulletin de vote ci-contre car nous ferons tirer cinquante copies de l'oeuvre magistrale de Serge 

Langevin «Comment passer à travers ma crise» parmi toutes les personnes qui auront participé au vote. 
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Oui, je veux participer au grand concours la Couille d'Or du Québec et me mériter ainsi la chance de gagner le livre 
dé Serge Langevin «Comment passer à travers la crise». Je vote en mon âme et conscience pour la découpure numéro : 

1 • 2 • 3 • 4 • 5 • 6 • 7 • 8 • 9 • 10 • 

MON NOM EST 

ADRESSE 

VILLE PROVINCE 

CODE POSTAL 

Faites^parvenir votre envoi avant le 30 avril 1984 à : 

LA COUILLE D'OR DU QUÉBEC a/s MAGAZINE CROC, 464 rue St-Jean, Montréal, Que. H2Y 2S1 



mercredis 
jeudi: 

^medi» 
Mercredi: 
Le Devoir économique 
La vie économique de Montréal est 
décortiquée, pour vous, dans le Devoir 
économique. Au menu: indicateurs 
économiques, cotes des principaux 
marchés financiers, innovations 
technologiques, fiscalité corporative et 
critiques de livres d'économie. 
Le cahier des gens d'affaires. 
Tous les mercredis. 

Jeudi: 
Le D e v o i r . . . à loisir 
Le cahier des curieux de Montréal, 
Québec et Ottawa. Quoi faire? Où 
manger? Quoi boire? L'épicerie fine, 
le marché de l'art, les loisirs, 
le conditionnement physique, les voyages 
et les petites annonces gratuites. 
Le Devoir à loisir. 
Tous les jeudis. 

Samedi: 
Le Devoir: Culture et société 
Le rendez-vous bien connu des 
intellectuels exigeants. Une équipe de 
journalistes réputés commente, pour 
vous, l'actualité culturelle d'ici et 
d'ailleurs. Les livres, l'architecture, le 
théâtre, le cinéma et la peinture se 
côtoient dans le cahier Culture et société. 
Tous les samedis. 

LE DEVOIR 
toujours mieux 
informer 



RÉSERVEZ-VOUS UN ALBUM GRATUIT ! ABONNEZ-VOUS À 

FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE OU MANDAT-POSTE AU NOM DE : TITANIC INC.. 464. RUE ST-JEAN, MONTRÉAL (QUÉBEC -) H2Y 2S1 



10 numéros réguliers de CROC 
+ 2 numéros doubles de CROC 
+ 1 recueil LA VIE DES BÊTES 

(inédit et introuvable autrement) 

21 $ PAR AN (au lieu de 32$ en kiosque) 



ALLONS ENFANTS DE LA PARTY 
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L'employé du mois 
PIERRE HUET 

Pierre Huet travaille à CROC depuis 
le numéro I et y occupe le poste de 
rédacteur en chef depuis le numéro 
4. Il a aussi contribué à l'histoire de 
la chanson québécoise en écrivant 
Ginette et en n'étant pas Richard 
Huet. Il abat de l'excellent travail à 
CROC sauf quand il n'a pas de 
blonde. Comme en ce moment, 
mesdemoiselles. Bravo Pierre, et 
bonne chance. 

S PROCHAIN... 
LES ANGLOS ! 

ANGLO adjectif et nom : canadien-anglais habitant la province 
de Québec ; par extension, tout individu canadien-anglais 

ayant de fréquents contacts avec la communauté francophone 
canadienne (Dictionnaire Larousse). 

ANGLO adjectif et juron : tout coliboire de barnack 
d'exploiteur qui habite dans une piscine chauffée unilingue 

à Wesmount pendant qu'à son siège social de Toronto, 
les Patriotes pis Louis Riel se font pendre parce qu'ils ont volé 

un veston chez Eaton... (L'ostie de dictionnaire de 
Léandre Bergeron à marde). 

- - -» En vente le 7 avril. 

0 < t> t v a <i? 
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CÉLIBATAIRE PLUS 



Auparavant, il n'existait qu'un seul bon nettoyeur à 
disques. Aujourd'hui, Audiojechnica en fabrique un 
excellent: TechniClean. 

Rich Warren, 
Chicago Sun Times, 1982 

TECHNICLEAN 
DAUDIO-TECHNICA 

BALAE 
TOUT 
MÊME LES AUTRES. 
COMPAREZ! 
Et si vous n'êtes pas satisfait à cent pour cent, AudioVideo 
Specialists vous remboursera automatiquement jusqu'à 30 
jours après l'achat. 
Audio-Technica: fabricants de la gamme la plus complète de 
produits d'entretien pour disques, rubans et pointes. 

audiotechnica 
A u d i o V i d e o Specialists Inc., 

2134 Trans C a n a d a Hwy S, Mont réa l , Q u e 


